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D

AvAnt-ProPos

epuis la suppression des quotas, le secteur laitier de l’Espace 
Atlantique est de plus en plus confronté à l’ouverture des marchés, 
et donc à une plus grande volatilité des prix. Ce contexte exige 
une plus grande efficience et résilience des systèmes laitiers. 
Par ailleurs, le secteur laitier doit également garantir une bonne 
utilisation des ressources (aliments, eau, énergie, engrais, …) et 
réduire ses impacts environnementaux, notamment ses émissions 

de gaz à effet de serre, en lien avec les engagements internationaux et les objectifs 
européens (-55 % en 2030 par rapport aux niveaux de 1990). Toutes les régions 
laitières de la façade Atlantique doivent également faire face au renouvellement des 
actifs, nécessitant de renforcer l’attractivité du secteur laitier. 

C’est dans ce contexte qu’est né le projet Dairy 4 Future, soutenu par les fonds 
du FEDER, dans le cadre d’Interreg Espace Atlantique. Ce projet visait à améliorer 
la résilience socio-économique et la durabilité du secteur laitier, au travers du 
développement de systèmes laitiers innovants et efficients, grâce à une meilleure 
coopération entre les acteurs. Il a ainsi réuni 11 partenaires de la R&D de 12 régions 
laitières des 5 pays de l’Espace Atlantique. Pendant 5 ans (2018-2022), le projet a 
ainsi regroupé des ingénieurs, des conseillers et une centaine d’éleveurs pilotes, 
afin de mettre au point des systèmes plus efficients, résilients et à faible impact 
environnemental, à travers l’échange d’expériences et la confrontation des idées et 
des systèmes. 

Ce projet Dairy 4 Future s’inscrit aussi dans le prolongement de plusieurs projets 
européens, visant à améliorer la compétitivité des filières laitières : Green Dairy 
(Interreg Espace Atlantique, 2003-2006), Dairyman (Interreg North West Europe, 
2009-2013), Autograssmilk (FP7, 2013-2015), EuroDairy (Horizon 2020, 2016-2018), 
Resilience-4-Dairy (2021-2023), …. Ces différents projets permettent de renforcer la 
coopération entre les organisations de R&D, de disposer de réponses plus rapides 
et plus fiables et aussi de construire l’identité européenne.  

Au cours du projet Dairy 4 Future, démarré en 2018, sont survenus plusieurs évé-
nements non prévus lors de la phase de montage : le Brexit, qui a impacté les 
relations commerciales entre les pays ; le COVID, qui a renforcé la notion de  
souveraineté alimentaire et la guerre en Ukraine, qui amplifie le renchérissement 
des matières premières (aliments, énergies, engrais, …). Par ailleurs, le changement 
climatique, annoncé depuis 20 ans, est devenu une réalité. Tous ces événements  
n’ont fait que renforcer la nécessité d’avoir une production laitière efficiente et  
économe en ressources, visant la neutralité climatique. Les éléments délivrés dans 
ce document, des systèmes très pâturant aux systèmes à l’auge, se situent dans 
cette perspective : ils doivent contribuer à orienter les systèmes laitiers de ces  
régions, brossées par les vents de l’Atlantique. L’Espace Atlantique, avec son  
climat, ses éleveurs et éleveuses, a ainsi tous les atouts pour rester un bassin laitier 
majeur au niveau mondial. 

edito

André Le GALL, 
Coordinateur du projet Dairy 4 Future  
Institut de l’Élevage (France)

Compétitivité 
économique, 
résilience, durabilité, 
utilisation efficiente 
des ressources, 
empreinte 
environnementale… 
autant d’enjeux 
auxquels doit faire 
face le secteur 
laitier de l’Espace 
Atlantique. C’est sur 
ce sujet que le projet 
Dairy4Future a été 
déployé dans  
5 pays et 12 régions 
de l’Arc Atlantique 
entre 2018 et 2022. 
Vous trouverez 
dans cette nouvelle 
édiction des  
« DossiersTechniques 
de l’Elevage » 
les principaux 
enseignements issus 
du projet.
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(France)
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Que représente le secteur laitier 
dans l’espace Atlantique ?
La production laitière constitue une 
activité économique majeure de l’Espace 
Atlantique. Environ 23% de la production 
laitière de l’Union Européenne (incluant le 
Royaume-Uni) y est produite par environ 
80 000 exploitations et 100 000 éleveurs 
et salariés.
L’Espace Atlantique s’étend de l’Ecosse, 
au nord, jusqu’aux Açores au sud. Il 
intègre la côte ouest du Royaume-Uni et 
de la France, l’Irlande et l’Irlande du Nord, 
et enfin le nord-ouest de l’Espagne et le 
Portugal. Dans cette zone, le volume de 
lait produit en 2010 était de 34,8 millions 
de tonnes (sur une production de 155 
millions de tonnes pour l’Europe à 28). Dix 
ans plus tard, la production européenne 
de lait a augmenté de 12% (174 millions de 
tonnes). Cette augmentation, en moyenne 
de 18% dans l’ensemble de la zone 
Atlantique, affiche cependant des dispa-
rités entre les régions (+54% en Irlande, 
+11% en Bretagne, +1% au Pays Basque). 
Dans cette zone, l’industrie laitière génère 
quelques 70 000 emplois.

Quelles sont les caractéristiques qui 
favorisent la production de lait dans 
l’espace Atlantique ?
La qualité des sols et les conditions clima-
tiques font de l’Espace Atlantique une des 
zones les plus favorables au monde à la 
production de lait. 
Toutes les régions y sont sous l’influence 
océanique, avec des situations climatiques 
contrastées. L’ouest des îles britanniques 
est très humide, tandis qu’en France les 
régions au sud de la Loire et le Portugal 
rencontrent un déficit important d’eau 
en été. Le Pays Basque, la Galice et les 
Açores sont des régions plutôt chaudes 

recevant des précipitations régulières.
Dans toute cette zone, la durée de la 
période de croissance de l’herbe repré-
sente plus de 240 jours. Cette période 
est caractérisée par des températures 
supérieures ou égales à 5°C et une 
combinaison précipitations / humidité du 
sol dépassant la moitié de l’évaporation 
potentielle. Cela permet, dans le nord et le 
centre de l’Espace Atlantique, une bonne 
pousse de l’herbe qui favorise le pâturage. 
Dans la partie sud, les conditions sont 
souvent favorables à la production de maïs 
ou d’autres cultures fourragères.

Quels sont les défis du secteur laitier 
dans la zone Atlantique ?  
L’agriculture doit satisfaire la demande 
alimentaire liée à l’augmentation de la 
population tout en produisant de manière 
durable et en maintenant de bonnes 
conditions de travail et une rémunération 
juste des agriculteurs. L’agriculture, et plus 
particulièrement l’élevage, joue un rôle 
clé dans les émissions de gaz à effet de 
serre (GES). Selon le Groupe International 
d’Experts sur le Changement Climatique 
(GIEC, 2019), le secteur agricole contribue 
pour 23% aux émissions de GES 
mondiales. Le secteur de l’élevage repré-
sente 14,5% des émissions totales de GES 
(FAO, 2013). Les bovins (laitiers et allai-
tants) sont responsables d’environ deux 
tiers de ce total d’émissions (FAO,2017). 
Dans le même temps, le secteur agricole 
est l’un des secteurs les plus affectés par 
les effets négatifs du changement clima-
tique.
Dans ce contexte, l’Europe a lancé en 2020, 
dans le cadre du Green Deal, sa stratégie 
agricole « De la ferme à la fourchette » qui 
vise à lutter contre le changement clima-
tique, préserver la biodiversité, fournir des 

•  Pour aller 
Plus loin

“Le projet Dairy 4 Future s’est intéressé à 
quatre sujets majeurs : analyser les forces 

et les faiblesses du secteur laitier dans 
l’Espace Atlantique, favoriser la résilience 

économique des élevages, améliorer l’efficacité 
des ressources et déterminer les meilleures 

orientations pour des systèmes laitiers durables.”

Dossiers techniques De l’élevage
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• Chiffres Clés  

le projet dairy 4 Future, 
c’est :

5 
pays 

12 
régions

11 partenaires 
techniques

100  
fermes pilotes

10 fermes 
expérimentales

l’espace atlantique 
représente : 

41  
millions de tonnes de lait

23%  
de la production laitière 
de l’europe à 28

80 000 
exploitations laitières

• 4 • 

aliments durables et abordables, réduire la 
dépendance aux engrais chimiques, pesti-
cides et antibiotiques…
Par conséquent, le secteur laitier de 
la zone Atlantique doit faire face à de 
nombreux défis :
•  Diminuer les coûts de production et 

améliorer la résilience économique des 
exploitations laitières qui sont vulné-
rables à la volatilité des prix ;

•  Améliorer l’efficience de l’utilisation des 
ressources (eau, aliments, ...) et mieux 
contrôler l’impact de l’élevage sur l’envi-
ronnement ;

•  Renforcer l’attractivité de l’élevage laitier 
afin de garantir le renouvellement des 
générations ;

•  Améliorer les conditions de travail et la 
gestion, alors que la taille des exploita-
tions augmentera dans le futur.

Dans ce contexte, quel est le rôle  
du projet Dairy 4 Future ?
De l’Ecosse aux Açores, le projet Dairy 
4 Future vise à augmenter la compé-
titivité, la durabilité et la résilience des 
exploitations laitières dans la zone 
Atlantique. L’objectif était d’identifier,  
d’évaluer et ensuite de diffuser des 
pratiques innovantes auprès de  conseil-
lers et d’éleveurs à travers des séminaires 
internationaux ou des portes ouvertes 
d’élevages, des publications, des vidéos 
ou des outils de formation.
Dairy 4 Future s’est concentré sur 4 
problématiques clés : analyser les forces 
et faiblesses du secteur laitier dans la 
zone Atlantique, favoriser la résilience 
économique du secteur laitier, améliorer 
l’efficience d’utilisation des ressources et 
déterminer des systèmes laitiers durables 
pour le futur.
Pour ce projet, un réseau de fermes 
pilotes a été mis en place. Ces exploita-
tions ont été choisies pour avoir appliqué 
des pratiques innovantes (en agricul-
ture conventionnelle ou biologique). Elles 
sont gérées par des agriculteurs motivés 
et investis, répartis au sein de toutes les 
régions impliquées dans le projet (dont 
20 exploitations en Normandie, Bretagne 
et Pays-de-Loire). Durant le projet, des 
données techniques et économiques ont 
été collectées, traitées et analysées. Les 
résultats ont été partagés et discutés 
entre éleveurs et font l’objet de certaines 
parties de ce document. L’objectif était 
de mettre en évidence les points forts  
et les meilleures pratiques en termes 

d’efficience technique et économique.
Le projet a placé ces éleveurs innovants 
au centre du travail de recherche basé 
sur la pratique et combiné à diffé-
rentes méthodes (analyse des forces et 
faiblesses, activités de recherches, simula-
tions économiques, visites croisées) 
pour adapter et développer les connais-
sances scientifiques, qui aboutiront à des 
solutions techniques et à des recomman-
dations à partager au sein du réseau.

Quelles ont été les principales  
difficultés rencontrées dans ce projet 
et comment avez-vous pu les gérer ?
Comme toutes les activités profession-
nelles ou privées, en France et à travers 
le monde, le projet a subi de plein fouet la 
crise sanitaire liée à la COVID-19, rendant 
impossibles les réunions entre parte-
naires, les portes-ouvertes sur les fermes 
pilotes et les fermes expérimentales, les 
échanges entre éleveurs.
Des solutions virtuelles ont été activées : 
réunions, webinaires, séminaires, films sur 
les fermes pilotes… Certainement moins 
chaleureux et conviviaux, ces échanges 
par écrans interposés ont permis de faire 
vivre le projet et de maintenir notre cap et 
nos objectifs.

carte  1:  les 12 régions et les 5 Pays  
imPliqués dans le Projet interreg  
esPace atlantique dairy 4 Future   
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tableau 1 :  cHiFFres clés du secteur laitier dans l’esPace atlantique (2021)

 LAIt LIvré PArt De LA nb De vAChes nb nb moyen ProDUCtIon QUAntIté moyenne ChArgement 
 (mILLIons De t) ProDUCtIon LAItIères D’éLevAges De vAChes moyenne PAr De ConCentrés PAr moyen  
  nAtIonALe  LAItIers PAr Ferme vAChe (kg/An) vAChe (kg/An) (Ugb/hA) 
 

Irlande du Nord 2.53 16.5% 318 372 3 252 98 8 309 2 550 2.0

Ecosse 1.46 12% 176 334 832 216 8 506 3 000 2.0

Pays de Galle 2.11 13% 252 249 1 730 159 8 150 3 000 2.0

Sud-Ouest de l’Angleterre 3.69 23% 415 220 2 106 197 8 650 3 000 4.0

Irlande 9.02 100% 1 505 000 15 320 91 5 980 1 000 2.1

Normandie 3.83 16.3% 576 150 6 727 86 6 646 1 150 1,5

Bretagne 5.37 23% 693 590 9 900 72 7 969 1 000 1,5

Pays de la Loire 3.73 16% 501 164 6 900 71 7 230 1 250 1,35

Nouvelle Aquitaine 0.97 4% 154 914 1 959 79 6 236 1 850 1,35

Pays Basque 0.17 2% 20 294 470 67 8 548 2 500 3.0

Galice 3.0 40% 336 720 6 404 53 8 875 2 200 2.0

Nord du Portugal 0.78 39% 82 000 nd nd nd nd nd

Centre et Sud du Portugal 0.35 17% 34 000 360 284 9 630 3 400 1.0 à 4.0

Açores 0.73 33% 92 000 nd nd 7 200 500 à 1 500 1.5 à 2.0

régions de la 
zone atlantique
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La production laitière dans la zone 
atlantique représente près d’un 
cinquième de la production totale de 
l’europe à 28. cette zone bénéficie d’un 
climat océanique, avec une pluviométrie 
globalement plus marquée que dans les 
autres régions européennes. ce large 
front de mer abrite toutefois divers 

contextes pédoclimatiques, induisant 
une large diversité de systèmes laitiers.

Une production dynamique  
sur l’ensemble des régions
Dans l’Espace Atlantique, la production 
de lait est plutôt dynamique avec une 
augmentation des volumes produits sur 
l’ensemble des régions à l’exception de 
la Nouvelle Aquitaine, du Pays Basque en 
Espagne et du nord du Portugal (Figure 1).

Ce vaste territoire est caractérisé par trois 
grands types de systèmes laitiers, pouvant 
être définis par les ressources fourragères 
disponibles, dépendantes du climat et du 
sol.
•  Dans l’ouest des iles Britanniques, avec 

une pluviométrie importante et des sols 
difficiles à labourer, les prairies pâturées 
sont la base du système fourrager.

•  Quand les conditions climatiques le 
permettent et que les sols sont faciles 
à travailler, l’ensilage de maïs vient 
compléter la ration, comme c’est le cas 
dans l’ouest de la France. 

CommEnt LE sECtEur LAitiEr DAns L’EsPACE AtLAntiquE sE PortE-t-iL 
DEPuis CEs DErnièrEs AnnéEs ? quELLEs sont sEs ForCEs, sEs FAibLEssEs, 
sEs oPPortunités Et sEs mEnACEs ? quELLE sont sEs PErsPECtivEs 
à L’horizon 2030 ? voiCi LEs éLémEnts-CLés qui PErmEttEnt DE 
réPonDrE à CEs quEstions.

Le secteur laitier     
dans l’Espace  
Atlantique

• l’essentiel

-  Parmi les principales forces 
de l’espace Atlantique pour 
favoriser la production 
laitière, les conditions 
climatiques sont un élément 
majeur. elles permettent 
notamment une bonne 
pousse de l’herbe.

-  A l’échelle de l’exploitation, 
la volatilité du prix du 
lait représente la plus 
forte faiblesse et peut 
limiter très fortement les 
revenus, mais également 
les investissements des 
éleveurs.

-  Le réchauffement climatique 
est bien entendu l’une 
des principales menaces 
affectant les systèmes 
laitiers. Les périodes de 
sécheresse qui s’accentuent 
ces dernières années  
ont une incidence sur  
la production de fourrage  
et notamment sur la pousse 
de l’herbe.

-  La plupart des régions 
de la zone Atlantique 
ont comme perspective 
une augmentation de 
la production laitière à 
l’horizon 2030. seule la 
bretagne anticipe une 
baisse de production durant 
la prochaine décennie. 
toutes les régions ont 
cependant en commun un 
agrandissement de la taille 
des exploitations.

QuELS Sont LES chIffrES cLéS 
Du SEctEur LAItIEr 
DAnS L’ESPAcE AtLAntIQuE ?

Marion CAssAGnou, 
Agroéconomiste, Institut de l’Élevage (France)

Figure 1 :   
évolution de la Production  
laitiere entre 2007 et 2017  
des régions de l’esPace atlantique 

La production laitière en Irlande  
a progressé de plus de 40% entre 
2007 et 2017. C’est la plus forte 
augmentation observée sur cette 
période dans l’espace Atlantique.
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•  Dans le Nord-Ouest de l’Espagne et au 
Portugal, le recours à des quantités plus 
importantes de concentrés et à l’achat de 
fourrages traduisent des systèmes plus 
intensifs, souvent conduits en bâtiment, 
dans des zones où l’accès à la terre 
peut être plus difficile et où la pousse 
de l’herbe n’est pas suffisante pour 
permettre le pâturage. 

Depuis une dizaine d’année, la zone 
Atlantique est caractérisée par une baisse 
du nombre de vaches laitières, à l’excep-
tion de l’Irlande. Le nombre d’exploita-
tions laitières suit la même tendance. 
C’est notamment le cas dans les régions 
du sud, et particulièrement en Espagne 
et dans le nord du Portugal (Figure 2) où 
la restructuration des élevages laitiers, 

qui comptaient en moyenne moins de 50 
vaches, a été plus importante. Le sud du 
Portugal est une exception car le nombre 
d’exploitations n’a pas changé entre 2007 
et 2017, mais elles se sont agrandies (de 
161 vaches en moyenne en 2007 à 284 
vaches en 2016).

Dans le nord et le sud du Portugal, les 
exploitations laitières se sont spéciali-
sées et se caractérisent par des grands 
troupeaux. Plus d’un tiers de élevages 
dans le nord ont plus de 100 vaches. Dans 
le sud, seul 10% des exploitations ont 
moins de 100 vaches. Dans la majorité 
des cas, les vaches sont en bâtiment 
toute l’année et atteignent une production 
laitière de près de 9000 kg/an. A l’inverse, 
aux Açores, le système laitier est davan-
tage basé sur l’herbe avec 34 vaches en 
moyenne par exploitation.
En Galice et au Pays Basque, terri-
toires plus humides en Espagne, le 
pâturage a diminué au profit de l’asso-
ciation maïs-herbe. Par conséquent, le 
pâturage concerne majoritairement les 
vaches taries et les génisses, tandis que 
les vaches en lactation sont logées en 
bâtiment. L’augmentation souhaitée de la 
production de lait a entrainé une hausse 
des achats d’aliments et de concentrés. 
Les élevages sont ainsi devenus particu-
lièrement sensibles à la volatilité des prix.
Dans l’ouest de la France, les systèmes 
laitiers sont pratiquement tous autonomes 
en fourrages. Ils reposent sur du pâturage 
complété de façon plus ou moins impor-
tante par de l’ensilage de maïs et de 
l’herbe stockée. La production de lait par 
hectare est plus faible qu’en Irlande et les 
coûts de mécanisation sont plus élevés. 
En conséquence, ces systèmes semblent 
moins compétitifs qu’en Irlande.
L’Irlande est l’un des rares pays de l’Union 
Européenne ou l’accroissement de la 
production laitière n’a pas entrainé une 
hausse des coûts de production, notam-
ment parce que le système laitier de 
référence est basé sur le pâturage. La 
taille des troupeaux a considérablement 
augmenté, passant d’une moyenne de  
53 vaches en 2008 à 91 vaches en 2021. 
De nombreux agriculteurs ont délaissé 
l’élevage de vaches allaitantes au profit 
de l’élevage de vaches laitières, beaucoup 
plus rentable.

Description Le secteur laitier 
dans l’Espace Atlantique

Figure 2 :   
évolution du nombre  
d’eXPloitations laitiÈres  
entre 2007 et 2017 des régions 
de l’esPace atlantique  
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De 2007 à 2017, le nombre d’élevages 
laitiers a fortement chuté dans presque 
toutes les régions de l’espace Atlantique. 
C’est particulièrement le cas en galice 
et au Pays basque et dans le nord du 
Portugal.

Paysage des Açores



• 8 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future • 9 •

Figure 3 : PrinciPales Forces,  
Faiblesses, menaces et oPPortunités  
du secteur laitier des diFFérentes régions 
de l’esPace atlantique
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ForCes

L’une des 
principales forces 
de l’Espace 
Atlantique est son 
climat tempéré, 
associé à une 
pluviométrie 
marquée, 
permettant une 
bonne pousse de 
l’herbe.  
Dans la majorité 
de ces régions, 
la forte densité 
des unités de 
collecte et de 
transformation 
du lait permettent 
une bonne 
efficacité de 
production.  
Ces régions 
sont situées 
des bassins de 
consommation et 
certaines d’entre 
elles bénéficient 
même de la 
proximité d’un 
port international 
pour l’export (en 
Normandie et 
en Irlande par 
exemple).  
Certaines de ces 
régions étant  
des zones de 
production laitière 
importante, 
des centres 
de recherche 
et fermes 
expérimentales 
y sont installés, 
fournissant des 
conseils et aidant 
à la mise en place 
d’innovations 
(par exemple en 
Bretagne, Irlande 
et Irlande du 
Nord). 
Dans les zones de 
forte dynamique 
de production 
laitière, des 
investissements 
récents ont été 
faits à l’échelle 
des exploitations 
mais aussi 
des usines de 
transformations. 
La grande variété 
de produits 
laitiers est une 
force qui permet 
de diminuer la 
dépendance 
à un marché 
spécifique.

FAIbLesses

A l’échelle de 
l’exploitation, les 
principales faiblesses 
sont les systèmes 
vulnérables à la 
volatilité des prix du 
lait à cause d’une 
faible marge et donc 
des difficultés à 
investir.
La faible disponibilité 
et/ou les prix 
importants des terres 
agricoles découragent, 
voire empêchent, 
l’investissement. De 
manière générale, il 
y a une diminution 
rapide du nombre 
d’exploitations 
laitières, qui est encore 
plus prononcée dans 
le sud de l’espace 
Atlantique. 
Dans la plupart des 
zones, des difficultés 
apparaissent pour 
renouveler les 
générations d’éleveurs 
et trouver de la main 
d’œuvre.
La disponibilité et le 
prix des concentrés 
est une réelle fragilité, 
particulièrement dans 
les systèmes très 
dépendants des achats 
d’aliments.
Concernant la 
transformation, 
certaines zones 
rencontrent des 
difficultés logistiques à 
cause d’une mauvaise 
répartition des usines 
de transformation et 
des coûts de collecte 
élevés.
Au Pays de Galles, 
le réseau routier est 
peu développé et il 
y a un manque de 
capacité d’unités 
de transformation. 
En Ecosse, certains 
agriculteurs isolés 
sont très dépendants 
d’une unique usine de 
transformation pour 
leur collecte de lait. 
Aux Açores, l’insularité 
augmente le coût de la 
transformation du lait.
Certaines régions sont 
très dépendantes d’un 
marché spécifique, 
comme le Pays de 
Galle vis-à-vis de 
l’Angleterre. D’autres 
régions produisent 
une petite variété de 
produits transformés 
(principalement du 
fromage) dont les 
débouchés dépendent 
de la consommation, 
principalement locale.

oPPortUnItés

La fin des quotas laitiers  
en 2015 a été, pour la plupart 
des régions, l’opportunité 
d’augmenter la production  
ou bien de confirmer l’intérêt 
d’investir dans la production 
laitière. 
L’augmentation de la demande 
mondiale en produits laitiers, 
surtout de la part des pays 
en développement, a été un 
moteur pour les régions de 
l’Espace Atlantique.  
Le Pays de Galles,  
l’Irlande du Nord et l’Ecosse 
considère le Brexit comme  
une opportunité du fait  
d’une moindre compétition de 
l’Irlande et l’Europe  
continentale.  
Les systèmes pâturant 
bénéficient d’une image 
plus « verte » selon les 
consommateurs, ce qui permet 
une meilleure différentiation 
et une meilleure valorisation 
du lait, contrairement aux 
systèmes bâtiment. Cependant, 
ces deux types de systèmes 
souffrent de l’influence 
croissante des mouvement 
flexitariens et végans.

breXit

menACes

Le réchauffement climatique  
est la menace principale  
pour l’ensemble des régions, 
notamment le risque de  
sécheresse. La seule exception 
serait l’Ecosse, avec des hivers 
plus doux permettant une pousse 
de l’herbe plus précoce.  
Même si tous les systèmes 
risquent de souffrir de  
l’augmentation des coûts  
de production, de l’inflation 
des intrants et du manque de 
main-d’œuvre, les systèmes en 
bâtiments sont les plus exposés 
à la volatilité des prix.  
Le renforcement des contraintes 
environnementales est cité  
par toutes les régions,  
principalement parce que  
les éleveurs craignent de  
ne pas être accompagnés  
dans cette transition. 
Le Brexit est perçu comme une 
menace dans le sud-ouest de 
l’Angleterre car il ferme certains 
marchés, comme pour l’Irlande 
et la France. Toutes les régions 
du nord de l’Espace Atlantique 
s’accordent à dire que le Brexit 
rend les marchés incertains.
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Description Le secteur laitier 
dans l’Espace Atlantique
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forces

•  Climat tempéré 
avec une bonne 
pluviométrie.

•  Système de 
production herbager.

•  Taille et spécialisation 
relative des fermes.

•  Bonne éthique de 
travail des éleveurs.

•  Production efficiente.

forces

•  Système de production 
fourragère à faible coût.

•  Empreinte carbone de 
la production laitière 
réduite, références 
élevées en matière de 
développement durable.

•  Réputé pour ses critères 
de sécurité alimentaire 
élevés.

•  Accès à plus de 130 
destinations d’export.

•  Industrie laitière 
sophistiquée, beaucoup 
d’acteurs locaux à portée 
mondiale.

opportuNités

•  Demande de produits laitiers  
à l’échelle mondiale.

•  Image positive de l’Irlande. 
•  Le Brexit : accès au marché laitier 

britannique.
•  Recherches sur les bénéfices  

du lait sur la santé.
•  Développement de capteurs  

pour animaux.
•  Développement de la traite 

automatique.

opportuNités

•  Accroissement  
de la production à la suite  
de l’arrêt des quotas.

•  Productivité qui pourrait  
se développer, à mesure  
que la taille moyenne  
des élevages augmente.

•  Possibilité d’améliorer 
la chaine de valeur vers 
des produits destinés aux 
consommateurs, ingrédients 
et produits nutritionnels.

•  Marchés vers les pays tiers 
en développement (Chine, 
Afrique, Golfe, états-Unis).

•  Systèmes écologiques 
durables permettant  
de se différencier et proposer 
des marques spécifiques.

faibLesses

•  Davantage de vaches  
en bâtiment.

•  Recours aux concentrés 
accru.

•  Niveau de compétence  
des éleveurs.

•  Nature des produits 
laitiers.

•  Echelle de 
transformation.

faibLesses

•  Main d’œuvre  
et fermage chers.

•  Sensible aux chocs  
des prix du lait.

•  Manque relatif d’échelle 
au niveau de la 
transformation.

•  Faible gamme  
de produits.

•  Production saisonnière.
•  Compétences 

disponibles.
•  Faible disponibilité  

des terres agricoles.
•  Coût de transport  

du lait.

meNaces

•  Incertitudes pour le commerce 
liées au Brexit.

•  Législation sur la qualité  
de l’air.

•  Législation sur la qualité  
de l’eau.

•  Utilisation des produits 
antimicrobiens.

•  Âge moyen des éleveurs.
•  Disponibilité en main d’œuvre.
•  Véganisme.

meNaces

•  Non-respect des objectifs  
de réduction des émissions 
de GES.

•  Incapacité à maintenir  
ou améliorer la qualité de 
l’eau, la biodiversité = remise 
en cause de la dérogation  
à la Directive Nitrates.

•  Brexit : forte dépendance  
au marché britannique.

•  Prix extrêmement volatils.
•  Epidémie de maladies 

animales.
•  Incidents liés à la sécurité 

alimentaire.
•  Fourniture en matières 

premières.

irlanDe Du norD : analyse du secteur laitier

irlanDe : analyse du secteur laitier

« une image très verte des systèmes 
pâturant en Irlande et en Irlande du 
nord, mais des interrogations vis-à-vis 
du Brexit. »
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forces

•  Certaines zones  
à haute densité  
de production et  
de transformation.

•  Secteur qui compte 
beaucoup d’emplois.

•  Bonne pousse de 
l’herbe dans la région 
sud-ouest.

•  Transformateurs 
influents, dont  
2 des plus grands  
du Royaume-Uni  
(Arla et Muller).

•  Répartition homogène 
entre coopératives,  
OPL et entreprises 
privées permettant  
une concurrence 
positive.

•  Des élevages de grande 
taille, en moyenne.

opportuNités

•  Transfert des importations  
de produits locaux tels  
que le cheddar, le fromage 
blanc et le yaourt.

•  Le réchauffement climatique 
pourrait améliorer les 
conditions de pâturage, 
notamment en sortie d’hiver.

•  Le Brexit pourrait amener 
d’autres secteurs (comme  
les ovins allaitants) à changer 
pour le lait.

•  Plusieurs éleveurs très actifs 
dans la région ont développé 
leur activité ces dernières 
années. La poursuite de  
cette croissance pourrait  
être avantageuse.

faibLesses

•  Grande dépendance 
à la production de 
fromages (cheddar) 
comparé au reste  
du Royaume-Uni.

•  Obligation de 
transformer le 
surplus de lait en 
Angleterre : coûts  
de transformation.

•  Certains éleveurs 
isolés dépendent 
d’une seul 
transformateur  
pour la collecte.

•  Conditions météo 
parfois difficiles, 
particulièrement 
au nord, avec une 
arrivée tardive du 
printemps.

meNaces

•  Peu de consommation 
domestique en comparaison  
des niveaux de productions  
de lait et de produits laitiers  
et donc une forte dépendance  
à l’export.

•  Débat autour de la qualité nutritive 
et sanitaire du lait. Influence 
croissante des mouvements 
flexitariens et végans.

•  Le changement climatique 
pourrait accentuer les mauvaises 
conditions météo dans certaines 
zones.

•  Contraintes environnementales 
grandissantes.

•  Augmentation des coûts  
de production (énergie, main 
d’œuvre, aliments, fertilisants…).

•  Pool de main d’œuvre limité  
à cause du Brexit.

•  Peu de soutien post-Brexit.

éCosse : analyse du secteur laitier

« En écosse, 
la faible 
consommation 
de lait et les 
capacités 
limitées de 
transformation 
conduisent à 
exporter le lait 
et le transformer 
en Angleterre. »

©
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Description Le secteur laitier 
dans l’Espace Atlantique

forces

•  Production basée  
sur le pâturage.

•  Vêlages étalés sur 
l’année.

•  Bonne image.
•  Climat tempéré.
•  Grand marché 

avoisinant.
•  Bonnes compétences.
•  Bonne taille de 

certaines fermes.
•  Fermes 

traditionnelles.
•  Zone laitière dense au 

nord et au sud-ouest.
•  Associations de 

jeunes agriculteurs 
très présentes.

opportuNités

•  Superbe emplacement  
pour la production laitière  
et les investissements liés  
à la transformation.

•  Transformation efficace  
et compétitive des matières 
premières.

•  Demande mondiale  
en hausse.

•  L’industrie pourrait  
se développer.

•  Développement d’une 
marque galloise.

•  Étude de faisabilité pour  
la transformation du lait  
au sud du pays.

•  Financement du programme 
de développement rural 
fondé sur les résultats.

•  Encouragement  
de l’innovation.

•  Identifier les bonnes 
personnes pour mener  
l’industrie.

•  Formation des éleveurs  
sur les marchés, tendances 
et prévisions.

•  Place pour un 
approvisionnement en lait 
saisonnier.

•  Développement de groupes 
d’échange.

•  Marché de l’export.
•  Développement d’AOC, 

d’IGP et du tourisme 
gastronomique.

faibLesses

•  Les compétences liées 
à la gestion du pâturage 
pourraient être  
améliorées.

•  Les éleveurs laitiers  
ont peu de contrôle  
sur le prix.

•  Infrastructures routières 
en mauvais état.

•  Peu de capacité  
de transformation.

•  Lait vendu à perte.
•  En retard sur  

les innovations.
•  Main d’œuvre en manque 

de compétences.
•  Infrastructures  

de transport.
•  La population galloise  

ne peut soutenir  
l’industrie toute seule.

•  Dépendance au marché 
anglais.

•  Productions agricoles  
plus ou moins rentables.

•  Parfois une 
méconnaissance  
des éleveurs sur  
le fonctionnement  
du marché. 

•  Peu d’options de contrat.

meNaces

•  L’effondrement des grands 
acheteurs de lait pourrait avoir 
de grosses conséquences.

•   Coûts d’accès au marché  
anglais.

•   Difficultés à s’attaquer à la 
biosécurité et les maladies 
animales (paratuberculose, 
tuberculose, diarrhée virale 
bovine, etc.).

•   Gestion des maladies.
•   Volatilité des prix.
•   Évènements météorologiques 

extrêmes.
•   Coûts des intrants en hausse.
•   Manque de main d’œuvre 

qualifiée.
•   Le sud pourrait devenir une 

zone tampon pour les besoins 
laitiers anglais.

•   Défi de passer d’une niche 
à un grand marché — petits 
fabricants qui peinent à se 
développer.

•   Lait du sud-ouest gallois 
« jetable » en fonction des 
besoins.

•   Mauvaise compréhension 
du marché pouvant mener 
à de mauvaises décisions 
d’investissement.

•   Brexit.

Pays De Galles : analyse du secteur laitier 

« Au Pays de Galles, dans  
les 2/3 des fermes laitières  
(qui rassemblent 56 % des vaches), 
les troupeaux pâturent entre 183  
et 273 jours par an. »

©DR
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forces

•  Gros potentiel de 
production lié à une bonne 
croissance de l’herbe.

•  Nombreux emplois dans le 
secteur et bonne expertise 
des industries auxiliaires 
(nutrition et santé animale, 
agronomie…).

•  Échange de connaissances 
et centres éducatifs 
spécialisés dans la 
production laitière, par 
exemple le Duchy College.

•  Transformateurs influents 
dans la région, dont 2 des 
plus grands du R-U (Arla 
et Muller) et le plus grand 
producteur de cheddar 
labellisé (Dairy Crest).

•  Répartition homogène 
entre coopératives, OPL 
et entreprises privées : 
concurrence saine.

•  Grande dépendance 
aux fromages et 
particulièrement à la 
production de cheddar, 
comparé au reste du 
Royaume-Uni.

•  Gamme de produits 
intéressants qui présente 
des caractéristiques 
particulières, dont un 
produit AOP : attrayants 
pour le marché 
international.

•  Systèmes de production 
très diversifiés, beaucoup 
d’intrants et de produits, 
pâturage conséquent. 
Possibilité d’adapter 
le système autant que 
nécessaire.

opportuNités

•  Le Brexit pourrait amener 
d’autres secteurs (comme 
les ovins allaitants)  
à passer au lait.

•  Plusieurs éleveurs très 
actifs dans la région ont 
développé leur activité 
ces dernières années. 
La poursuite de cette 
croissance pourrait  
être avantageuse.

•  Transformateurs avec  
la volonté d’investir dans  
la région (par exemple, 
Dairy Crest a augmenté  
sa capacité de 200 millions 
de litres par an).

•  Rachat de Dairy Crest  
par Saputo.

•  Ventes directes ou valeur 
ajoutée pour le marché 
du tourisme intérieur (la 
Cornouaille a connu le plus 
grand nombre de touristes 
jamais enregistré en 2018). 
L’extrême Sud-Ouest est 
une destination touristique 
intérieure majeure 
(peut-être davantage  
après le Brexit).

•  Intérêt croissant pour les 
systèmes de production 
agricole et les produits 
bio en raison des 
préoccupations liées  
au changement climatique 
et à la perte de biodiversité 
(le Sud-Ouest compte 
beaucoup de fermes bio  
et dispose d’un bon 
potentiel grâce à 
l’implantation d’Omsco  
à Weston-Super-Mare).

faibLesses

•  Grande dépendance 
aux fromages et 
particulièrement à la 
production de cheddar, 
comparé au reste du 
Royaume-Uni.

•  La production de 
lait dans le sud 
de la région est 
supérieure à la capacité 
transformation, mais 
les investissements 
annoncés permettront 
de rééquilibrer cette 
situation.

•  Routes souvent 
encombrées par la 
circulation en été et 
dangereuses en hiver 
en cas de neige ou de 
verglas ; nombreuses 
routes (en terrain 
vallonné) difficiles à 
emprunter avec des 
camions-citernes.

•  Pas d’autoroute à l’est 
d’Exeter.

•  Distance des 
principales villes.

•  Risques 
environnementaux : 
avec l’augmentation 
rapide de la taille 
des troupeaux, les 
investissements 
dans le stockage et 
le traitement du lisier 
n’ont pas suivi celui des 
bâtiments pour vaches 
et des installations de 
traite.

meNaces

•  Débat autour de la qualité 
nutritive et sanitaire du lait. 
Influence croissante des 
mouvements flexitariens  
et végétaliens pour les risques 
sur la santé, le bien-être  
et le changement climatique.

•  Changement climatique qui 
pourrait s’accentuer dans 
certaines régions : conditions 
météo incertaines et extrêmes 
(étés humides qui pourraient 
avoir un impact sur le pâturage 
et la conservation des 
fourrages).

•  Augmentation des contraintes 
environnementales. 

•  Coûts de production en 
hausse (énergie, intrants, 
main-d’œuvre possiblement 
absente depuis le Brexit).

•  Impact du Brexit sur les 
marchés d’exportation, 
notamment le fromage, 
et sur la concurrence des 
importations.

•  Pool de main-d’œuvre limité  
à la suite du Brexit.

•  Manque de soutien 
après le Brexit, tant au 
niveau des subventions 
directes aux agriculteurs 
que des subventions aux 
transformateurs de lait 
pour des installations 
supplémentaires.

•  Rachat de Dairy Crest  
par Saputo.

suD-ouest De l’anGleterre :  
analyse du secteur laitier 

« De nombreux petits transformateurs 
opèrent dans le sud-ouest de 
l’Angleterre et jouent un rôle 
important dans l’économie rurale  
de la région. »

©Anne Coatesy / AdobeStock
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Description Le secteur laitier 
dans l’Espace Atlantique

forces

•  Conditions pédoclimatiques 
propices à la prairie et à l’ensilage 
de maïs (pluies régulières, climat 
doux).

•  Dynamisme de la production  
depuis 10 ans (« ambiance  
laitière »).

•  Forte présence et performance  
du système polyculture-élevage.

•  90% des terres en fermage  
(= moins de capital mobilisé).

•  Haute densité de lait collecté  
par km² (coûts modérés  
de la collecte).

•  Taille suffisante du bassin  
laitier pour disposer de tous  
les services (vétérinaires, 
fabricants d’aliments, conseillers) 
et collecte de lait dans toute  
la zone.

•  Présence de 6 AOP (4 fromages,  
1 beurre, 1 crème).

•  Proximité du port du Havre  
(1er port français pour les 
conteneurs).

•  Présence de grandes entreprises 
laitières internationales  
(dont la plus grande : Lactalis).

opportuNités

•  Produits laitiers 
normands largement 
reconnus par les 
consommateurs.

•  Proximité du bassin  
de consommation Paris-
Londres-Bruxelles.

•  Protection douanière  
de l’UE en ce 
qui concerne les 
importations en 
provenance du marché 
mondial.  

•  Présence des laiteries 
normandes dans les 
exportations sur le 
marché mondial (Chine, 
Etats-Unis, Canada, 
Japon).

faibLesses

•  Baisse rapide du nombre 
d’exploitations laitières 
(-4% par an).

•  Elevage laitier en forte 
baisse dans certaines 
zone de faible densité 
dans l’Est de la région.

•  Faibles revenus  
des exploitations 
(identique à la moyenne 
française).

•  Part de la collecte en 
agriculture biologique 
inférieure à la moyenne 
française. 

•  Manque de concurrence 
entre les industries 
laitières dans certaines 
régions.

•  Proportion importante du 
lait transformé par des 
laiteries aux fonds privés 
dont le siège social n’est 
pas en Normandie.

meNaces

•  Réduction des 
subventions PAC  
de 2015-2019 pour  
les exploitations laitières 
normandes (-20% en 
moyenne).

•  Elevage laitier doit faire 
face à la concurrence 
des cultures de vente 
dans presque toutes  
les régions.

•  Forte concurrence  
intra-européenne 
depuis la fin des quotas 
(Irlande, Pologne, 
Pays-Bas).

•  Diminution de la 
consommation de 
fromages à pâte molle  
et de fromages au lait 
cru.

normanDie : analyse du secteur laitier

« En normandie,  
de nombreux produits 
laitiers AoP, mais 
une compétition de 
plus en plus marquée 
entre le lait et les 
cultures de vente. »
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forces

•  Climat favorable à la 
production de fourrages.

•  Densité élevée 
d’exploitations, 
industries, organisations 
de recherche et 
d’éducation.

•  Investissements récents 
dans les exploitations  
et l’industrie.

•  Grande gamme de 
produits transformés.

•  De nombreux acteurs  
de la transformation 
alimentaires présents  
en Bretagne (boulangerie, 
pâtisserie, plats 
préparés) qui utilisent  
les ingrédients laitiers.

opportuNités

•  Demande croissante 
pour les produits locaux 
et différenciation des 
produits laitiers.

•  Demande mondiale 
croissante pour le beurre 
et le fromage.

•  Innovation et capacité 
d’export.

•  Opportunités de 
restructuration en raison 
de la diminution du 
nombre de fermes.

faibLesses

•  Peu d’efficience économique 
en raison de charges fixes 
élevées, peu de spécialisation 
sur les exploitations et 
dispersion des terres 
(fragmentés et terres 
dispersées).

•  Relations hostiles dans la 
chaîne d’approvisionnement 
et secteur français de 
la grande distribution 
hautement concentré.

•  Valeur des produits laitiers 
en dessous de la moyenne 
française.

•  Export breton limité à 
quelques pays seulement.

•  Haute instabilité du lait  
et des prix des intrants.

meNaces

•  Producteurs vieillissants.
•  Difficulté à trouver des 

salariés d’exploitations et 
compétition avec d’autres 
productions qui demandent 
moins de main d’œuvre.

•  Risque de fin d’activité en 
raison d’un flux financier 
négatif.

•  Moins de subventions PAC.
•  Inquiétudes grandissantes 

autour de l’environnement  
et du climat. 

BretaGne : analyse du secteur laitier

©Chambre d’agriculture d’Ille et Vilaine / FlickR
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Description Le secteur laitier 
dans l’Espace Atlantique

forces

•  Forte densité de production 
et de transformation.

•  De nombreux emplois 
dans la filière.

•  Bon potentiel sol - climat.
•  Complémentarité cultures 

- élevage.
•  Nombreux investissements 

récents dans les 
élevages et les industries 
agroalimentaires.

•  Des produits différenciés, 
à bonne valeur ajoutée 
(fromages, poudres 
infantiles) et des marques 
fortes.

•  Dynamisme de  
la production laitière 
biologique.

•  Des produits qui 
s’exportent.

•  Des atouts 
environnementaux. 

•  Coût raisonnable du 
foncier comparativement  
à l’Europe du Nord.

•  Infrastructures portuaires 
et routières de qualité.

•  Organisation collective 
croissante des 
producteurs.

opportuNités

•  Consommation nationale 
importante et diversifiée 
(segmentation), même 
si elle est maintenant 
stabilisée.

•  Demande mondiale 
croissante en tendance 
lourde, tournée vers des 
produits à bonne valeur 
ajoutée.

•  De nouvelles 
valorisations des 
produits laitiers (non 
alimentaires).

•  De nouveaux débouchés 
potentiels avec les 
accords bilatéraux  
en négociation ?

faibLesses

•  Des relations 
déséquilibrées au sein 
de la filière (faible poids 
des OP face aux grands 
groupes).

•  Dépendance vis-à-vis 
des aides PAC, dont 
le niveau baisse pour 
les systèmes les plus 
intensifs.

•  Peu de produits sous 
signes officiels de 
qualité.

•  Vieillissement  
des actifs.

•  Certaines exploitations 
fragilisées par les 
investissements 
récents.

•  Une production moins 
attractive avec la baisse 
de la rentabilité.

•  Une dépendance 
protéique des élevages.

•  Des besoins croissants 
en capitaux.

meNaces

•  Ralentissement de la croissance 
économique des pays émergents 
et de la demande mondiale.

•  Concurrence intra-européenne 
croissante, avec des risques de 
distorsions si renationalisation 
de la PAC.

•  Des risques de progression des 
importations si accord bilatéral 
avec Océanie/USA.

•  Risque de déconsommation 
de produits laitiers : qualité 
alimentaire et sanitaire du lait 
contestée. 

•  Influence croissante  
des mouvements flexitaristes  
et vegans. 

•  Aléas climatiques et sanitaires 
croissants.

•  Tensions commerciales et 
diplomatiques à l’échelle 
internationale.

•  Renforcement des contraintes 
environnementales.

•  Croissance des coûts de 
productions (énergie, intrants, 
main d’œuvre).

•  Pression sur l’approvisionnement 
en tourteaux si réduction du 
soutien au biodiesel français.

Pays De la loire : analyse du secteur laitier

« une présence discrète  
des produits laitiers sous Signe 
officiel de Qualité, mais le lait 
biologique bien présent dans  
la région des Pays de la Loire. »

• 16 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future

©Lucie Page / Cniel



  • 16 • Dossiers techniques De l’élevage - vers l’autonomie Protéique en élevages de ruminants - sePtembre 2022• 16 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future • 17 •

forces

•  Conditions agro  
climatiques favorables 
pour la production  
de fourrages.

•  Haute densité  
d’exploitations dans  
les zones de production, 
ce qui réduit les coûts 
des collectes et permet 
une prestation  
compétitive.

•  Leadership consolidé 
en production laitière 
espagnole.

•  Bonne image de la 
qualité des produits sur 
le marché espagnol.

opportuNités

•  Possibilité d’étendre  
la surface fourragère  
des exploitations.

•  Position déficitaire  
de l’Espagne en tant  
que marché intéressant.

•  Disponibilité du lait  
en tant qu’incitation  
à l’installation de 
nouvelles laiteries.

•  Possibilité d’étendre  
la différenciation à 
plusieurs types de 
fromages.

faibLesses

•  Limites territoriales. 
•  Production trop 

dépendante des 
concentrés.

•  Capacité de 
transformation du lait 
produit réduite. 

•  Absence de groupes 
industriels polyvalents 
et peu d’intégration 
industrielle.

•  Manque d’organisation 
dans la filière.

•  Éleveurs peu impliqués 
dans la transformation 
de leur lait.

forces

•  Fermes à bonne surface 
fourragère.

•  Climat tempéré et pluvieux.
•  Secteur laitier important.
•  Réseau important d’acteurs 

qui visent à améliorer la 
résilience du secteur.

opportuNités

•  Fin des quotas.
•  Intérêt grandissant pour  

les produits bio et la gestion  
pastorale.

•  Préférence des consommateurs 
pour les produits locaux.

•  Jeune génération prête à changer.

faibLesses

• Renouvellement des éleveurs.
•  Coût des terres.
•  Qualité de vie.
•  Difficultés liées à la création 

d’entreprises.
•  Peu de marges.
•  Fermes dispersées.

meNaces

•  Perception du 
consommateur.

•  Difficultés à 
faire face aux 
changements.

meNaces

•  Plantations d’eucalyptus qui 
empêchent l’agrandissement  
des surfaces fourragères.

•  Risque de relocalisation  
des exploitations espagnoles vers 
des zones de présence des laiteries 
et de consommation.

•  Absence d’outils pour la gestion 
à court terme des surplus de lait : 
mauvaise organisation  
et mauvaises capacités  
de transformation.

•  Pression baissière sur les prix  
du lait et risque d’arrêt de la collecte 
par certaines entreprises.

•  Problème de reprise pour  
de nombreuses exploitations 
laitières.

Pays Basque : analyse du secteur laitier

GaliCe : analyse du secteur laitier

« Bien que le lait soit la principale filière 
agricole de la Galice, l’élevage laitier,  
qui occupe 8% de la surface régionale, 
est en compétition avec la production 
d’eucalyptus. »
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Description Le secteur laitier 
dans l’Espace Atlantique

forces

•  Haut potentiel fourrager 
de la région.

•  Fermes spécialisées 
et bonne capacité 
technique des éleveurs.

•  Système coopératif 
qui offre beaucoup de 
soutien aux éleveurs 
laitiers.

•  Éleveurs ouverts  
aux innovations  
technologiques.

forces

•  Grandes fermes.
•  Éleveurs 

compétents qui 
reçoivent un bon 
soutien technique.

•  Fournisseurs 
d’aliments et 
consommateurs  
à proximité.

•  Fermes mixtes qui 
combinent élevage 
et cultures.

opportuNités

•  Augmentation des exports 
et internationalisation de 
l’industrie renforcée.

•  Diversification vers des 
produits laitiers innovants 
à forte valeur ajoutée pour 
les marchés internes et 
externes.

•  Possibilité pour les 
éleveurs de créer leurs 
propres marques.

opportuNités

•  Augmentation de  
la surface irriguée due  
à la construction du  
réservoir d’Alqueva :  
augmentation de  
la production fourragère.

•  Possibilité de réduire  
la dépendance aux  
concentrés.

•  Augmentation de  
la consommation des produits 
laitiers à l’échelle nationale 
(beurre, yaourts et fromages, 
augmentation de la moyenne 
annuelle de 3 %, 6,2 %  
et 3,2 % respectivement).

•  Fermes qui nécessitent  
des amendements organiques 
pour améliorer la qualité des 
sols : possibilité d’utiliser  
le lisier et autres effluents 
d’élevage produits sur  
les fermes.

•  Intérêt de la part d’éleveurs 
laitiers étrangers (Néerlandais).

faibLesses

•  Taille et structuration  
des fermes.

•  Difficultés financières 
dues aux investisse-
ments.

•  Coût de production  
élevé : énergie,  
concentrés.

•  Localisation dans des 
zones à forte densité de 
population - prix élevé 
des terres et législa-
tion environnementale 
stricte.

faibLesses

•  Conditions climatiques :  
étés chauds et très 
secs, région sujette à 
de longues périodes de 
sécheresse : menace pour 
l’autosuffisance fourragère.

•  Animaux sujets au 
stress thermique en été, 
notamment dans la région 
d’Alentejo.

•  Sols pauvres en matières 
organiques, très sujets 
à l’érosion, cultures 
dépendantes des engrais 
minéraux.

•  Faible densité de fermes 
laitières, rendant difficile  
la structuration du secteur.

•  Concurrence avec d’autres 
activités pour l’utilisation 
du sol.

•  Grands transformateurs 
laitiers situés dans d’autres 
régions (éloignement 
des fermes = coûts de 
transport).

meNaces

•  Pays en périphérie  
des principaux marchés.

•  Forte dépendance à l’égard des 
prix des aliments concentrés.

•  Incertitudes du marché  
(prix du lait et demande).

•  Effets du changement climatique.
•  Perception de la société à 

l’égard de la production laitière 
(bien-être animal et questions 
environnementales telles que la 
neutralité carbone).

meNaces

•  Baisse du prix du lait.
•  Augmentation des coûts  

de production (aliments, 
énergie, main d’œuvre).

•  Concurrence des autres 
régions  laitières du Portugal 
et de l’UE.

•  Diminution de la  
consommation de lait au 
niveau national (taux annuel 
moyen de -2,4 % depuis 
2001), ainsi que sur d’autres 
marchés, due à une  
perception négative de la 
qualité alimentaire et sanitaire 
du lait par les consommateurs.

•  Fin du régime des quotas 
laitiers (avril 2015) et  
mise en œuvre par l’UE  
de mesures visant à contrôler 
la production excédentaire et 
à promouvoir sa réduction.

•  Contraintes  
environnementales,  
mouvements citoyens 
associant la production 
animale aux émissions de 
gaz à effet de serre.

norD Du PortuGal : analyse du secteur laitier

suD Du PortuGal : analyse du secteur laitier
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« Les conditions climatiques dans le sud 
du Portugal, avec des étés très chauds et 
secs, souvent sujets à de longues périodes 
de sécheresse, rendent difficile l’autonomie 
fourragère et limitent le pâturage. c’est 
particulièrement le cas dans la région  
de l’Alentejo où les vaches subissent  
de très fortes chaleurs en période estivale. »

©
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Description Le secteur laitier 
dans l’Espace Atlantique

forces

•  Développement du 
secteur laitier depuis 
les années 2007-2017 
grâce à l’augmentation 
de la productivité par 
vache.

•  Secteur laitier intégré 
au tourisme en 
augmentation (l’image 
associée aux Açores 
est celle des vaches 
qui pâturent).

•  Climat et sol  
favorables au pâturage 
et à la production 
de fourrages, ce qui 
permet un lait de 
bonne qualité.

•  Bonne acceptation 
des consommateurs 
envers les produits 
laitiers grâce à  
l’« image verte » (le 
programme « Happy 
Cows » a contribué à 
renforcer cette image).

•  Bonne représentation 
d’une activité agricole 
traditionnelle.

opportuNités

•  Augmentation de  
la consommation 
des produits laitiers 
à l’échelle nationale 
(beurre, yaourts et 
fromages, augmentation 
de la moyenne annuelle 
de 3 %, 6,2 % et 3,2 % 
respectivement).

•  Intérêt croissant des 
marchés pour le lait 
différencié (par exemple, 
le lait de pâturage, le lait 
biologique), qui pourrait 
être produit aux Açores.

•  Éleveurs motivés pour 
améliorer la production.

•  Relation étroite avec les 
états-Unis et l’Amérique 
du Sud.

•  Augmentation du 
tourisme, ce qui peut 
améliorer la mise en 
valeur des produits.

faibLesses

•  Insularité, coûts de 
transports élevés des 
intrants et des extrants 
(aliment, lait...).

•  Isolement 
géographique, 
notamment certaines 
îles/parties d’îles, 
ce qui limite le 
soutien technique 
et l’introduction de 
nouvelles technologies 
dans les exploitations 
et les laiteries.

•  Secteur mal organisé 
(trop d’acteurs).

•  Troupeaux et fermes 
de petite taille, qui 
sont souvent divisés 
en parcelles non 
contiguës mais 
nombreuses.

•  Peu d’alternatives  
à la production laitière.

meNaces

•  Soutien économique important 
(subventions) : durabilité économique 
du secteur très dépendante de ces 
subventions.

•  Diminution de la consommation de lait 
au niveau national (taux annuel moyen 
de -2,4 % depuis 2001), ainsi  
que sur d’autres marchés, due 
à la perception négative de la qualité 
alimentaire et sanitaire du lait par  
les consommateurs.

•  Fin du régime des quotas laitiers 
(avril 2015) et mise en œuvre par 
l’UE de mesures visant à contrôler 
la production excédentaire et à 
promouvoir sa réduction.

•  Contraintes environnementales, 
mouvements citoyens associant  
la production animale aux émissions 
de gaz à effet de serre.

•  Baisse du prix du lait.
•  Augmentation des coûts de production 

(aliment, énergie, main d’œuvre).
•  Intensification de la production laitière 

(moins de périodes de pâturage).

les açores : analyse du secteur laitier

« Aux Açores, 
la production 
laitière est très 
dépendante 
des prairies, 
avec plus de 
90% d’herbe 
dans la surface 
fourragère. »

©
An

to
ni

o 
Pa

lh
a 

_ 
Un

sp
la

sh

• 20 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future



au cours des dernières décennies, 
la production laitière européenne a 
connu une forte restructuration dans la 
plupart des pays, notamment dans les 
nouveaux pays membres de l’europe 
centrale et orientale où l’agriculture 
de subsistance reste une réalité. cette 
restructuration est caractérisée par 
une importante réduction du nombre 
d’exploitations laitières, concomitante 
avec une augmentation de la produc-
tion par exploitation, maintenant finale-
ment l’activité laitière.
quelles sont les perspectives du 
secteur laitier de l’espace atlantique 
à l’horizon 2030 ? Les principales 
tendances proposées dans ce chapitre 
sont issues d’une enquête réalisée 
parmi les partenaires du projet Dairy 4 
future.

La croissance de la production 
laitière, un avenir incertain  
pour la bretagne
Hormis la Bretagne qui prévoit une baisse 
de volume de production d’environ 5%, 
les autres régions étudiées de la zone 
Atlantique prévoient une augmentation 
du volume de lait produit jusqu’en 2030. 
Cette croissance est fortement marquée 
en Irlande (+21%), plus modérée dans les 
autres régions (de +9 à +15%), excepté au 
Pays Basque ou les projections sont de 
l’ordre de +2% (Figure 4).

Plus de vaches laitières en Irlande  
et un déclin en bretagne et galice 
La Galice, la Bretagne, le sud-ouest de 
l’Angleterre et le Pays Basque prévoient 
un déclin du cheptel de vaches laitières 
de -3% à -13%. Dans le même temps, le 
Pays de Galles, l’Ecosse et la République 
d’Irlande tablent sur une augmentation du 
nombre de vaches laitières de respecti-
vement +3%, +10% et +17% (Figure 5). 

moins d’éleveurs laitiers mais  
des exploitations plus grandes
Une tendance constante dans les régions 
de l’Atlantique nord concerne la diminution 
de la population d’éleveurs laitiers et l’aug-
mentation de la taille de l’exploitation laitière 
moyenne. La Galice devrait connaitre la 
plus forte baisse du nombre d’exploitations 
laitières (-49%), suivie par le sud-ouest de 
l’Angleterre (-37%), la Bretagne (-32%), le 
Pays de Galles (-30%) et l’Écosse (-24%). 
L’Irlande du Nord (-15%) et la République 
d’Irlande et le Pays Basque (-10%) devraient 
connaitre une baisse plus modérée (Figure 6).

LES PErSPEctIvES Du SEctEur LAItIEr  
DE L’ESPAcE AtLAntIQuE à L’horIzon 2030

Figure 5 : Projection de l’évolution du cHePtel de vacHes laitiÈres 
Par région de la Zone atlantique nord entre 2019 et 2030

Figure 4 : Projection de la croissance du volume de Production 
laitiÈre Par région de l’esPace atlantique entre 2019 et 2030 

Figure 6 : Projection de l’évolution du nombre d’éleveurs laitiers 
Par région de l’esPace atlantique entre 2019 et 2030 
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• rePères

Jusqu’en Avril 2015, 
alors que le régime des 
quotas était encore en 
place, l’augmentation de la 
production laitière dans les 
élevages n’était permise que 
par la reprise de volumes de 
quotas laitiers libérés par les 
éleveurs cessant leur activité. 
Dans la seconde moitié des 
années 2000, la levée du 
régime des quotas a entrainé 
de fait une augmentation 
de la production laitière 
européenne. 
Les 28 pays qui constituaient 
l’Union Européenne entre 
2013 et 2020 ont ainsi vu leur 
production cumulée passer 
de 150 millions de tonnes 
au début des années 2000 
(dont 134 millions de tonnes 
étaient livrées aux laiteries) 
à plus de 170 millions de 
tonnes 20 ans après (160 
millions de tonnes livrées aux 
laiteries).
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Description Le secteur laitier 
dans l’Espace Atlantique

Avec ces baisses du nombre de fermes, 
la surface moyenne des exploitations 
laitières suivra la tendance inverse. Les 3 
régions de l’Espace Atlantique qui affichent 
la plus grande réduction du nombre 
d’exploitations (Sud-Ouest de l’Angleterre, 
Bretagne et Galice) verront probablement 
la plus forte hausse en parallèle de la 
taille moyenne de leurs exploitations d’ici 
2030 (+35 % à +46%). L’Irlande du Nord 
et l’Ecosse affichent la même tendance 
(+18/19%), suivies par l’Irlande (+10%), le 
Pays de Galles (+8%) et le Pays Basque 
(+5%) comme le montre la Figure 7.

Toutes les régions prévoient une augmen-
tation de la taille du troupeau moyen entre 
2019 et 2030. Cependant, l’ampleur de 
cette augmentation varie considérable-
ment. La Galice prévoit la plus forte d’aug-
mentation (+69%), suivie du Sud-Ouest 
de l’Angleterre (+54%), du Pays de 
Galles (+47%), et de la Bretagne (+34%). 
Viennent ensuite l’Ecosse et la République 
d’Irlande (+18 et +22%), l’Irlande du Nord 
(+13%) et le Pays Basque (+9%), comme 
l’indique la figure 8.

Plus de lait par vache,  
mais des disparités régionales
Les projections voient une augmentation 
du volume de lait moyen par vache dans 
toutes les régions de l’espace Atlantique.
La Galice affiche la plus forte augmenta- 
tion, soit +33 %. Viennent ensuite le Sud- 
Ouest de l’Angleterre (+15 %), l’Écosse 
(+12  %), l’Irlande du Nord (+11 %), le Pays 
de Galles (+9 %) et la République d’Irlande 
(7 %). Le Pays Basque et la Bretagne ont 
indiqué une augmentation moyenne des 
niveaux laitiers de 4 à 5 % pour la période 
2019-2030, comme l’illustre la figure 9. 

Toutefois, certaines régions ont indiqué 
que la production de matières utiles du lait 
par vache augmenterait à un rythme plus 
rapide. La Galice a de nouveau indiqué 
une augmentation de +33 %, suivie par 
l’Écosse (+23 %), le Sud-Ouest de l’Angle-
terre (+20 %) et la République d’Irlande 
(+18 %). Le Pays de Galles et l’Irlande 
du Nord ont indiqué une évolution de 
+13-14%.
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Figure 7 : Projection de l’évolution de la taille moyenne  
des Fermes des régions de l’esPace atlantique entre 2019 et 2030 

Figure 8 : Projection de l’évolution de la taille moyenne  
des trouPeauX des régions de l’esPace atlantique entre 2019 et 2030
 

Figure 9 : évolution moyenne du rendement laitier  
(volume et matiÈres utiles) dans les régions  
de l’esPace atlantique entre 2019 et 2030

Figure 10 : Projection de l’évolution de la distribution  
de concentrés dans les régions de l’esPace atlantique  
entre 2019 et 2030 
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Plus de lait par vache… avec moins 
de concentrés !
L’utilisation de concentrés associée à la 
production laitière devrait augmenter au 
Pays de Galles (+16%), en Galice (+7%) et 
en Irlande du Nord (+4%), tandis que l’uti-
lisation de concentrés en Écosse devrait 
rester stable (Figure 10). Des baisses sont 
prévues dans le Sud-Ouest de l’Angleterre 
(-6%) et en Bretagne (-5%) et de façon 
plus spectaculaire au Pays Basque (-22%) 
et en République d’Irlande (-47%).

Projection de l’utilisation d’engrais 
dans les exploitations laitières : 
moins de dépendance
A part pour le Sud-Ouest de l’Angleterre 
(+3%), la projection prévoit une produc-
tion de lait avec des quantités réduites 
d’engrais azotés dans toutes les régions 
étudiées. Ces projections varient de -33% 
pour le Pays Basque, -10 et -15% pour 
l’Écosse et l’Irlande du Nord/République 
d’Irlande à 6% et -5% pour le Pays de 
Galles et la Bretagne. La Galice prévoit de 
rester aux niveaux actuels (Figure 11).

Les facteurs de risque qui pourraient 
limiter la production laitière future 
Un certain nombre de facteurs de risques 
potentiels ont été décrits comme pouvant 
limiter la production laitière à l’horizon 2030. 
Ils ont été identifiés dans chaque région 
et ont été classés en tant que facteurs de 
risque faibles, moyens et élevés (Tableau 2). 
Les émissions de gaz à effet de serre (GES) 
ont été reconnues comme une contrainte 
potentielle à haut risque en République 
d’Irlande, Irlande du Nord, et en Écosse  
et comme facteur de risque moyen au Pays 
de Galles, dans le Sud-Ouest de l’Angle-
terre et au Pays Basque.
L’accès aux terres agricoles représente 
un facteur de risque élevé dans 3 régions 
(République d’Irlande, Irlande du Nord et 
Sud-Ouest de l’Angleterre) et un facteur 
de risque moyen pour le Pays de Galles 
et l’Écosse. La capacité de transforma-
tion du lait est associée à un facteur de 
risque par 3 régions (République d’Irlande, 
Irlande du Nord et Pays de Galles). Deux 
régions (République d’Irlande et Irlande du 
Nord) ont identifié la perte de biodiversité 
comme un facteur de risque élevé et deux 
autres régions (Écosse et Pays de Galles) 
décrivent la pénurie de main-d’œuvre 

comme un facteur de risque élevé. L’Écosse 
met en avant les futurs accords commer-
ciaux comme un facteur de risque élevé et 
le Sud-Ouest de l’Angleterre a souligné le 
remplacement du financement de la PAC 
après le Brexit comme un facteur de risque 
élevé.

-33%

-15% -14%
-10%

-6% -5%

0% 3%

-40%

-35%

-30%

-25%

-20%

-15%

-10%

-5%

0%

5%

10%

Galice Sud Ouest 
 de l’Angleterre

BretagnePays de 
Galles

Écosse Irlande
du Nord

IrlandePays basque

FACTEURS DE RISQUE 

Capacité de transformation

Environnement - Gaz à effet de serre

Accessibilité à la terre

Environnement - Biodiversité

Accords commerciaux internationaux

Brexit

Absence de plan de succession

Location

Marge brute (contrats) Risque élevé 

Risque moyen 

SUD 
OUEST DE 

L’ANGLETERRE

BRETAGNEPAYS DE 
GALLES

ÉCOSSEIRLANDE
DU NORD

IRLANDE PAYS 
BASQUE

Environnement – Qualité de l’eau

Changements de la PAC 

Disponibilité de la main-d’œuvre

Figure 11 : Projection de l’évolution de l’utilisation d’engrais  
aZotés dans les régions de l’esPace l’atlantique entre 2019 et 2030 

tableau 2 : Facteurs de risque suscePtibles de limiter  
l’autosuFFisance de la Production laitiÈre dans les régions  
de l’esPace l’atlantique entre 2019 et 2030

©DR

Les émissions de gaz à effet de serre et l’accès aux terres agricoles sont identifiés 
parmi les principales contraintes pour le futur de la production laitière dans l’Espace 
Atlantique.



PoInt DE vuE DES AGrIcuLtEurS 
Sur LA réuSSItE éconoMIQuE DES 
ExPLoItAtIonS LAItIèrES : QuELS Sont 
LES EnJEux Pour LES éLEvEurS LAItIErS 
DE L’ESPAcE AtLAntIQuE ?
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La rentabilité des exploitations laitières 
est considérablement affectée par des 
facteurs externes (décisions/événements 
qui apparaissent indépendamment de 
l’exploitant). Par conséquent, la résilience 
économique des exploitations laitières 
dépend des problèmes de relations 
extérieures et de la manière dont les 
agriculteurs les traitent.

Une enquête, diffusée en ligne auprès des 
éleveurs pilotes du projet européen Dairy 
4 Future, a été conduite au printemps 
2020. Au total, 34 éleveurs portugais, 17 
français, 16 espagnols, 11 irlandais et 11 
britanniques ont été questionnés. Leurs 
réponses ont permis d’évaluer la diver-
sité des acteurs économiques (laiteries, 
fournisseurs, banques, etc.) présents 
dans les régions, et d’identifier les facteurs 
externes considérés comme favorables 
ou défavorables à la réussite économique 
des agriculteurs. 

La nature du contrat laitier : la clé  
de réussite économique des éleveurs 
irlandais et britanniques    
Pour la majorité des éleveurs enquêtés 
(64%), la nature de leur contrat laitier 
est propice à leur activité (Figure 12). 
Un résultat à interpréter au regard de 
plusieurs paramètres qui diffèrent d’un 
pays à l’autre et entre opérateurs laitiers :  
le volume de référence, la méthode de 
fixation du prix du lait, la durée d’engage-
ment, etc. Par exemple, tous les éleveurs 
irlandais enquêtés et les ¾ des britan-
niques affirment ne pas avoir de restric-
tion de volume à produire. Les réponses 
témoignent également des disparités 
sur les modalités de fixation du prix. 
Alors qu’au Royaume-Uni et en Irlande, 
les contrats laitiers avec prix planchers 
ou couvrant les coûts de production se 
répandent largement, en France, en 
Espagne et au Portugal, ce type de contrat 
peine à se développer.  
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Figure 12 :  eFFet de la nature du contrat laitier  
sur la réussite économique des éleveurs enquetés 

Figure 13: eFFect oF credit access conditions  
on tHe economic success oF tHe surveyed Farmers

Description Le secteur laitier 
dans l’Espace Atlantique

Aubin LeBrun, Ingénieur en production laitière, Institut de l’Élevage (France)
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3 Answer 
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Figure 13 : eFFet des conditions d’accÈs au crédit  
sur la réussite économique des éleveurs enquetés 

3 oPtIons 
De réPonse 
favorable = +1, 
défavorable = -1, 
sans réponse = 0

64% 
des éleveurs enquêtés 
considèrent que la 
nature de leur contrat est 
favorable à leur activité

Pour plus de 

70%
des éleveurs enquêtés, 
le prix des équipements 
et l’accès au foncier ont 
un lourd impact sur leur 
activité, au détriment  
de la production laitière



Prêts bancaires : des conditions 
d’accès plus ou moins favorables 
selon les pays  
L’aplatissement de la courbe des taux 
d’intérêt et son maintien à bas niveau est 
un contexte favorable aux investissements. 
En témoignent les résultats de l’enquête : 
61% des éleveurs attestent que les condi-
tions d’accès aux crédits sont favorables à 
leur activité (Figure 13).  Interrogés sur la 
qualification de leur conseiller bancaire, les 
éleveurs français, irlandais et britanniques 
affirment que leur interlocuteur bancaire 
est a minima spécialisé dans le secteur 
agricole (voire laitier). À l’inverse, pour les 
¾ des éleveurs laitiers portugais, les inter-
locuteurs bancaires sont des conseillers 
non spécialisés. Des résultats qui illustrent 
le degré d’intérêt, plus ou moins élevé 
selon les pays, des organismes bancaires 
pour le secteur laitier. 

Des contraintes environnementales 
fortes et un manque de soutien 
politique selon les éleveurs 
espagnol et portugais 
Seulement 1 éleveur espagnol sur 8 estime 
que les normes environnementales en 
vigueur sont propices à l’activité agricole, 
contre 75% des irlandais enquêtés (Figure 
14 - A). Ces résultats contrastés reflètent 
la diversité des systèmes laitiers et des 
niveaux d’intensification le long de la 
côte Atlantique. En Galice et au Pays 
Basque espagnol, l’excès de lisier, diffi-
cilement épandable localement (peu de 
surfaces en cultures), a un impact écono-
mique majeur sur les élevages (transport 

d’effluents vers d’autres régions, investis-
sement dans des infrastructures de traite-
ment, etc.). Les réponses des éleveurs 
témoignent également d’une application à 
géométrie variable des mesures environ-
nementales européennes. L’Irlande et le 
Royaume-Uni disposent en effet d’une 
dérogation au plafond maximal d’azote 
organique épandable (170 kg/ha) dans les 
zones vulnérables, défini dans le cadre de 
la Directive nitrates.
Comme pour les normes environne-
mentales, on observe un fort contraste 
selon les pays, concernant l’effet de la 
politique nationale sur la filière laitière, 
sur la réussite économique des éleveurs 
(Figure 14 B). Ces résultats soulignent des 
stratégies politiques nationales très diffé-
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Figure 14 :  eFFet des normes environnementales et de la Politique nationale  
concernant le secteur laitier, sur la réussite économique des éleveurs enquetés 
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« Les enjeux 
environnementaux 

sont perçus comme 
des contraintes, 
notamment pour 

les éleveurs  
espagnols et 

portugais. »



rentes depuis la fin des quotas en 2015. 
L’Irlande, qui a augmenté sa production 
nationale de plus de 40% en 10 ans, s’est 
donnée les moyens d’accompagner cette 
expansion : mise en place de programmes 
de formation, création d’un organisme de 
gestion sanitaire, investissements dans les 
usines de transformations, etc. Une situa-
tion aux antipodes du Portugal et particu-
lièrement des Açores, où l’ensemble des 
éleveurs enquêtés déclare que la politique 
régionale ne leur est pas favorable et 
déplore le manque d’infrastructures de 
base (salle de traite, tank réfrigéré, etc.). 

Accès au foncier, prix 
des équipements agricoles, 
disponibilité de la main d’œuvre, 
perception publique de l’élevage : 
des défis auxquels sont confrontés 
tous les éleveurs 
L’accès au foncier est considéré comme 
un facteur défavorable à la réussite écono-
mique des exploitations laitières, pour 
76% des éleveurs enquêtés. Ce résultat 
est très lié au prix du foncier dans les 
régions étudiées. En Espagne, Irlande 
et au Royaume-Uni, le prix des terres 
agricoles se situe entre 20 et 30 000 euros 
par hectare. Aux Açores, où 1/3 de la 
production laitière Portugaise est réalisée, 
et au Nord du Portugal, le coût du foncier 
s’envole pour atteindre plus de 40 000 €/
ha et la majorité des éleveurs ont recours 
à la location pour s’agrandir. Malgré un 
contexte bancaire favorable aux investisse-
ments, la majorité des éleveurs enquêtés 
soulignent également le prix élevé des 

équipements agricoles (matériel, instal-
lations et bâtiments) qui fragilise la santé 
économique des exploitations. 
Enfin, les éleveurs témoignent du manque 
de reconnaissance de leur métier par 
le reste de la société. Les externalités 
négatives de l’élevage sont largement 
décriées dans les médias, tandis que les 
services rendus sont peu mis en avant. 
Cette vision négative envers l’élevage 
laitier à de lourdes conséquences selon 
les éleveurs : manque de main d’œuvre, 
baisse d’attractivité de la profession, 
évolution à la baisse de la demande en 
produits laitiers, etc. 

Des filières laitières qui s’organisent 
pour soutenir les éleveurs  
Face aux enjeux auxquels sont confrontés 
les éleveurs, des initiatives ont été prises 
par les acteurs de la filière pour améliorer 
la résilience des exploitations laitières. 
Ces solutions concernent principalement 
la nature du contrat laitier, en accordant 
par exemple une certaine stabilité dans 
le prix du lait payé aux éleveurs, ou en 
rémunérant des pratiques répondant aux 
attentes des consommateurs (augmenta-
tion du temps de pâturage, alimentation 
sans OGM, amélioration du bien-être 
animal et de la biodiversité, etc.). 
Concernant le financement des inves-
tissements en élevage, plusieurs outils 
originaux se développent. En Irlande par 
exemple, l’apparition de prêts flexibles 
spécifiques à l’élevage laitier (ex : MilkFlex) 
permet de faciliter l’accès au crédit en 
ajustant les mensualités selon l’évolution 
du prix du lait. 
Enfin, les organismes de recherche et 
développement soutiennent également les 
éleveurs en les accompagnant dans leur 
transition vers des pratiques en adéqua-
tion avec les attentes sociétales et/ou la 
réglementation, et en renforçant l’attracti-
vité du métier pour faire face au manque 
de main d’œuvre. 
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Description Le secteur laitier 
dans l’Espace Atlantique

« Les éleveurs laitiers de l’Arc Atlantique 
travaillent dans un environnement dynamique 
et de plus en plus complexe. Ils doivent 
constamment adapter leurs pratiques pour 
répondre aux facteurs externes. Ils font face 
à des obstacles communs comme le manque 
de main d’œuvre et la faible reconnaissance 
de leur profession par la société. »
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Les services rendus par l’élevage laitier : 
une voie pour créer de la valeur ajoutée ?initiAtiVes
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Les services rendus 
par l’élevage laitier : 
une voie pour créer 
de la valeur ajoutée ?

• l’essentiel

-  L’élevage laitier génère 
des impacts négatifs mais 
fournit également de 
nombreux services :  
approvisionnement 
(aliments), vitalité rurale, 
qualité environnementale, 
patrimoine culturel et 
qualité de vie.

-  Plusieurs facteurs ont 
été identifiés comme 
des facteurs utiles ou 
dommageables pour 
améliorer la durabilité  
du secteur laitier dans  
les territoires.

-  Dans toutes les régions  
de l’espace Atlantique, des 
initiatives sont développées 
afin de donner une valeur 
ajoutée à la production 
laitière.

initiAtiVes 

si L’éLEvAgE LAitiEr génèrE DEs imPACts négAtiFs sur L’Environ-
nEmEnt, iL rEnD égALEmEnt DE nombrEux sErviCEs : FourniturE 
DE ProDuits AnimAux, mAintiEn DE LA quALité DE L’EnvironnE-
mEnt, PArtiCiPAtion à LA vitALité DEs tErritoirEs, gArAntiE D’un  
PAtrimoinE CuLturEL Et DE LA quALité DE viE. CEs sErviCEs  
sont D’AiLLEurs Au Cœur DE CErtAins signEs DE DémArCAtion ou 
strAtégiEs DE DiFFérEnCiAtion.

LES éLEvEurS    
nE ProDuISEnt PAS QuE Du LAIt !

Christophe Perrot,
Chargé de mission Économie et territoire, Institut de l’Élevage (France)

Figure 15 : les 4 catégories de services rendus Par l’élevage   
(source: Charte des bonnes pratiques d’élevage, 2017)

L’élevage génère des impacts négatifs sur 
l’environnement, aussi appelés dysser-
vices, dus à la consommation d’intrants 
et à l’émission de gaz à effet de serre. Il 
fournit aussi des services, surtout liés aux 
prairies. Quatre catégories de services 
peuvent être définies : l’approvisionne-
ment (quantité et qualité des produits 
animaux), la qualité de l’environnement 
(biodiversité, cycles biogéochimiques, 
diversité des paysages), la vitalité terri-
toriale (dynamisme rural et emploi) et le 
patrimoine culturel (gastronomie, identité) 
comme le détaille la Figure 15.

Quelles perceptions par les acteurs 
du terrain ?
Dans les différentes régions impliquées 
dans le projet Dairy 4 Future, des groupes 
de discussion ont été organisés, regrou-
pant éleveurs, industriels, conseillers, 
chercheurs, ONG et représentants des 
collectivités territoriales. Leur objectif 
était d’identifier les facteurs favorables 
ou défavorables à la durabilité du secteur 
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laitier dans leur terri-
toire et d’analyser les 
services et dysser-
vices rendus par l’éle-
vage laitier.

Incidence des 
facteurs externes 
sur la durabilité  
du secteur laitier
La demande crois-
sante des produits 
laitiers est le principal 
facteur favorable au 
développement du 
secteur laitier mais 

les nouvelles tendances alimentaires, de 
même que les liens parfois insuffisants 
entre consommateurs et agriculteurs, et le 
poids économique des distributeurs sur le 
marché peuvent représenter un réel frein 
à la filière.

Les conditions pédoclimatiques de la zone 
Atlantique favorables pour la production de 
lait et les paysages et écosystèmes remar-
quables sont bien entendu mis en avant. 
Toutefois, l’accès aux terres ou la concur-
rence pour y accéder ainsi que la fragmen-
tation sont préjudiciables. Le changement 
climatique est également cité à plusieurs 
reprises comme un obstacle à l’améliora-
tion de la durabilité du secteur laitier. Le 
poids du volet administratif induit par les 
réglementations devient plus important 
que le soutien public apporté à la produc-
tion laitière, sans oublier le Brexit, cité à de 
nombreuses reprises, qui représente une 
menace, en particulier dans la partie nord 
de la zone Atlantique. 

Qu’en est-il des facteurs internes ?
De nombreux facteurs utiles à la durabi-
lité de la filière laitière ont été identifiés 
dans la chaîne d’approvisionnement et 
notamment l’existence dans les territoires 
de l’espace Atlantique de filières laitières 
traditionnelles et/ou d’une zone laitière 
spécifique, ou encore la présence de 
produits laitiers différenciés ou la recon-
naissance publique des marques ou des 
spécificités territoriales.
L’ancrage industriel dans la plupart des 
régions est un réel avantage pour la filière. 
Toutefois, la faible capacité d’adapta-
tion des outils industriels et l’organisa-

tion du secteur semblent préoccupantes, 
d’autant plus que le secteur dépend en 
grande partie de l’export des produits et 
doit pouvoir s’adapter rapidement aux 
demandes et exigences du marché.

La résilience des exploitations laitières 
familiales, la confiance en l’innovation et 
au progrès technique sont favorables, tout 
comme les possibilités de travailler avec 
des associés, l’automatisation, les TIC 
(techniques d’information et de communi-
cation) et l’externalisation pour surmonter 
le manque de main-d’œuvre. A l’opposé, 
les exigences croissantes en matière de 
compétences en gestion et en manage-
ment, la volatilité des prix, le déséquilibre 
entre vie professionnelle et vie privée, 
l’isolement et le manque d’attractivité du 
métier d’éleveur peuvent représenter de 
réels freins à un secteur laitier durable.

Enfin, la diversité des systèmes laitiers 
maximisant l’utilisation d’herbe/de 
fourrage, l’économie circulaire et l’émer-
gence des énergies renouvelables sont 
des facteurs positifs. Pour certaines 
régions, la dépendance aux aliments à 
base de céréales et de concentrés ainsi 
que la surconsommation d’antibiotiques 
et les maladies animales sont des facteurs 
défavorables.

Les services et dysservices 
de l’élevage laitier vus 
par les acteurs du terrain
Au travers des groupes de discussion, 
300 items de services et dysservices 
ont été identifiés, avec une distribution 
plutôt partagée entre les catégories de 
fonction et les impacts positifs et négatifs. 
La fonction d’approvisionnement fournit 
de nombreux services et a également 
été mentionnée comme étant la base 
d’autres fonctions, notamment la vitalité 
des zones rurales, l’élevage laitier étant 
considéré comme une activité d’inclusion 
sociale et de production de biens publics. 
L’utilisation et la valorisation des prairies 
par les systèmes laitiers basés sur l’herbe 
sont clairement associées à des impacts 
positifs et à des services fournis.

Les services rendus par l’élevage laitier : 
une voie pour créer de la valeur ajoutée ?initiAtiVes
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« Services 
et dysservices 
ne devraient pas 
être considérés 
uniquement 
séparément. Des 
combinaisons 
de services et 
dysservices à 
l’échelle locale 
peuvent révéler 
des synergies, 
compromis et 
interactions. » 
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DysservICes  
& ChALLenges

Dysservices 
(nb items)

servICes services 
(nb items)

APProvIsIonnements

vItALIté rUrALe

QUALIté  
envIronnementALe

PAtrImoIne CULtUeL  
et QUALIté De vIe

totAL

Fonctions

•  Forte fonction d’approvisionnement 
en lait et en viande avec  
des hauts standards de production

•  efficacité grâce au progrès  
technique

•  Moindre impact grâce à  
l’autonomie, l’économie  
circulaire, le pâturage, 
la gestion des effluents

•  Produits différenciés pour les 
besoins domestiques (sécurité 
alimentaire) et l’export

•  Fournit des emplois en  
exploitations, au sein de la chaine 
d’approvisionnement et de services 
et des territoires ruraux

•  Génère une économie paysagère 
avec un accès à la nature  
anthropisée

•  Fournit des activités (inclusion 
sociale, industrie à forte intensité 
de main-d’œuvre), communication, 
identité, connaissances, revenus 
dans des zones isolées 

•    la qualité et l’efficacité de  
la gestion des ressources  
est favorable à la biodiversité, 
l’empreinte carbone,  
les paysages, la fertilité des sols

•  Bouclage des cycles de nutriments 
et production d’énergies  
renouvelables

•  Valorisation des terres  
non-arables et défavorisées

• Prévention des incendies

•  Maintien du patrimoine social  
et culturel

•  Bien-être et dynamisme  
des communautés rurales,  
solidarité rurale, santé mentale

•  Foires agricoles permettent  
le divertissement  
et la communication

•  Mode de vie traditionnel
•  identité et image territoriale  

(prairies, produits laitiers,  
races)

•  excédents de lait et d’effluents
•  economie incertaine et manque de 

transformation, de marketing, de 
concurrence et d’organisation au sein 
de la chaine d’approvisionnement 
(opportunités de marché manquées)

•  impacts de l’intensification et  
l’expansion du secteur laitier sur  
l’environnement et le bien-être animal

•  impasses techniques (antibiotiques), 
manque de circularité (aliments 
importés), problèmes de gestion  
des veaux mâles

•  Attractivité en jeu (profitabilité, 
charge de travail, formalités  
administratives), rémunération)

•  Manque de main-d’œuvre  
rémunérée et connaissances 
requises pour la main-d’œuvre  
non rémunérée

•  interrogation concernant les effets 
de l’automatisation

• trafic de véhicules lourds
•  Moins de coopération entre  

les agriculteurs, concurrence  
pour l’accès aux terres,  
incompréhension de la société

•  impacts négatifs de l’intensification 
et de l’expansion du secteur laitier : 
la pollution de l’eau, les émissions 
d’ammoniac et de gaz à effets de 
serre, la perte de biodiversité, 
la gestion du sol, l’utilisation 
d’antibiotiques, la santé et le bien-
être animal, l’utilisation d’eau et 
d’énergie, les déchets plastiques, 
les nuisances pour les riverains 
(odeurs, mouches, rongeurs)

•  Délocalisation des impacts via 
l’import d’intrants

•  impacts négatifs de l’intensification 
et de l’expansion du secteur laitier :  
« mécanismes d’efficacité », 
problèmes financiers, sentiment 
de ne pas être valorisé, exigences 
sociales/techniques, concurrence 
entre agriculteurs

• santé mentale, isolement, burn-out
•  Difficultés rencontrées avec  

les consommateurs et citoyens, 
déconnexion avec l’origine de 
l’alimentation

• nuisances pour les voisins 
•  Difficulté pour le public à accéder 

aux espaces ruraux 
•  Manque de produis différenciés, 

marketing inégal, perte du  
patrimoine culturel

55

41

43

26

165

33

32

43

27

135

88

73

86

53

300

totAL 
(nb items)

tableau 3 : réPartition des imPacts négatiFs et PositiFs de l’élevage laitier sur les territoires

• 30 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future • 31 •



Les services rendus par l’élevage laitier : 
une voie pour créer de la valeur ajoutée ?initiAtiVes

• 32 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future

LA DéMArcAtIon DES ProDuItS : 
unE oPPortunIté Pour LA fILIèrE LAItIèrE ?

Dans le projet Interreg Dairy 4 Future, nous 
nous sommes intéressés à dix actions 
développées dans les différentes régions 
de l’Arc Atlantique (Tableau 4). Qu’elles 
soient conduites à l’échelle de l’exploita-
tion individuelle, en petits collectifs, ou 
encore au travers d’organisations plus 

larges pouvant réunir plusieurs centaines 
voire milliers de fermes, ces actions ont 
en commun la mise en place de pratiques 
agricoles différenciantes permettant de 
fournir aux consommateurs des produits 
innovants, apportant des garanties 
nouvelles et souvent porteuses de valeurs 

Benoit BAron,
Agroéconomiste, Institut de l’Élevage (France)

• en savoir Plus

Depuis plusieurs années, 
le regard de la société sur 
l’élevage a évolué et de 
nouvelles questions ont été 
soulevées.
De nouvelles attentes sociétales 
ont émergé concernant la 
gestion et la préservation des 
ressources (eau, environnement, 
biodiversité, gaz à effet de 
serre...) mais aussi l’origine de 
l’alimentation animale (non-
OGM, pays d’origine en lien avec 
les questions de déforestation...) 
ou le bien-être animal. Dans 
certains cas, ces questions 
peuvent s’accompagner d’une 
volonté de payer des prix 
plus élevés pour ce qui est 
considéré comme de meilleures 
pratiques agricoles. Pour les 
agriculteurs qui prêtent attention 
à ces changements sociaux, 
ces attentes ne doivent pas 
être considérées uniquement 
comme une défiance à l’égard 
des pratiques d’élevage, mais 
doivent être considérées comme 
des opportunités de créer de 
la valeur ajoutée. L’adoption de 
nouvelles pratiques dans le but 
de créer de la valeur ajoutée et 
de répondre à ces questions 
est ce que l’on appelle la 
démarcation.

 

 
 

Muuhulloa Galice  Cosmétiques 1 Non 1500 l / an  Lait bio  / 

Ty Tanglwyst Dairy Pays de Galles 
Lait, 

crème, 
beurre

 
1 Non 1,2 million

de litres 

de litres 

Conservation
et amélioration

 de 
l’environnement 

/ 

Behieko Pays Basque  
Lait, 

fromage, 
smoothies, 

yoghourt
 

3 Non / 
Fourrage bio,

 pâturage 
toute l’année

/ 

Mossgiel organic Écosse  
Lait 

en bouteille 
et crème 

1 + 5  
Non 116 000 l 

Agriculture bio, 
pas 

de plastique 

/ 

Lait bio à l’herbe
MILHAFRE 

Açores 
(Ile de Terceira) 

Lait  14 Oui  1,5 million
de litres 

 
100 % 

pâturage, 
aucun

herbicide, 
aucun engrais

+ 12 cts / 
litre 

Irish organic infant 
formula Irlande Lait 

pour bébé Jusqu’à 60 Oui  / Lait bio  / 

Dromona Naturally 
Beurre tartinable  

Irlande 
du Nord 

Beurre 150 Oui  154 000 l 
Ration basée
 sur l’herbe

 + compléments 
spéci�ques

 
Jusqu’à 

+ 2,1 
pence 

/ l

Les laitiers 
responsables 

Bretagne Lait  300 Oui  
100 million

de litres 

150 jours 
de pâturage

 /an, 
sans OGM

+15 cts / 
litre 

Isigny AOP 
Beurre et crème  

 
Normandie 

Beurre
et crème  

700 Oui  

210 jours
 de pâturage, 
30% de race 
Normande, 
50% mini 
d’herbe 

dans la SFP

Jusqu’à 
+ 5% 

sur le prix 
du lait

« Le lait c’est la vie » Nord 
du Portugal

 
Promotion 

du lait vers les
 consommateurs 

/ / / / / 

NOM DU CAS D’ÉTUDE LOCALISATION PRODUITS NB 
DE FERMES

LIEN 
À UNE COOP

QUANTITÉ 
DE LAIT 

CONCERNÉ

CAHIER
DES CHARGES

BONUS

tableau 4 :  descriPtion des 10 cas d’étude 
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pour lesquelles le consommateur peut être 
prêt à payer un coût supérieur.
Une seule action ayant été retenue par 
région, l’exhaustivité n’est pas au cœur 
de cette approche, et ces cas d’étude 
ne peuvent aucunement être considérés 
comme représentatifs de la diversité des 
actions mises en place sur chaque terri-
toire. Réunis dans une même approche, ils 
révèlent cependant que la recherche d’une 
forme de compétitivité autrement que par 
les coûts touchent des éleveurs d’hori-
zons différents avec des transformations 
plus ou moins radicales de leur système 
d’exploitation.

réappropriation sur l’exploitation 
des étapes de transformation 
et de commercialisation 
du lait produit 
Parmi les 10 exemples étudiés, plusieurs 
d’entre eux se caractérisent par la réappro-
priation des maillons transformation et 
commercialisation par les producteurs 
eux-mêmes. C’est ainsi le cas de la ferme 
ty tanglwyst dairy au pays de galles, 
un projet qui a permis la création de plus 
de 25 emplois pour une production de 1,2 
million de litres.
 
C’est également la voie qui a été 
empruntée par trois fermes au pays 
basque espagnol. Sur des structures 
de petite dimension toutes engagées en 
agriculture biologique, les éleveurs ont 
fait le choix d’unir leur force pour la partie 
commercialisation sous la marque collec-
tive Behieko qu’ils ont montée de toute 
pièce, entrainant là aussi la création de 
plusieurs emplois.
 
En écosse, la ferme mossgiel organic 
farm a effectué une transition radicale au 
milieu des années 2010, lors de la reprise 
de la ferme par la nouvelle génération. 
Le système de production a été révisé de 
fond en comble, avec une nette réduction 
du nombre d’animaux, un changement de 
race et le passage de 3 traites quotidiennes 
à une. Seule la transformation du lait et sa 
commercialisation ont été internalisées, 
et l’usage du plastique supprimé. Si elle 
a été radicale, cette transition s’accom-
pagne aujourd’hui d’un rapprochement 
vers d’autres fermes locales dont le lait 
est collecté et transformé, sans nécessai-
rement que ces fermes s’appuient sur un 

mode de production aussi 
innovant (mais toutes sont 
en agriculture biologique), 
et avec une segmentation 
sur le lait répondant au 
cahier des charges que 
s’impose la ferme.
 
Dans une moindre mesure, 
le projet galicien de produits 
cosmétiques intégrant du 
lait de vache s’appuie aussi 
sur un petit collectif reven-
diquant une origine bio 
et locale du lait et, en un 
certain sens, une réappro-
priation du devenir du lait 
par les éleveuses faisant 
partie de ce collectif. Les 
volumes absorbés par le 
projet demeurent faibles, 
mais la revitalisation rurale 
est au cœur de ce projet 
qui permet là encore la 
création et la pérennisation 
de plusieurs emplois sur le 
territoire.

Production sous signe 
officiel de qualité
D’autres initiatives s’appuient 
plutôt sur les signes officiels 
de qualité, au travers 
de cahier des charges 
reconnus et le recours à 
une certification apportant 
des garanties spécifiques 
aux consommateurs (provenance géogra-
phique, respect de pratiques agrono-
miques…).  Si les éleveurs ne s’approprient 
pas nécessairement les phases de trans-
formation et commercialisation dans ce 
cas, ils peuvent tout de même espérer une 
rémunération liée à l’adoption de pratiques 
spécifiques du cahier des charges. Ces 
démarches permettent parfois de mobiliser 
un nombre de fermes conséquent.

Dans le cas de la production de lait biolo-
gique (avec en plus la mise en avant du 
pâturage des animaux) encore récente aux 
açores, et qui réunit désormais une dizaine 
de fermes sur l’archipel, la démarche 
s’appuie sur un engagement des produc-
teurs à produire en respectant le cahier 
des charges de l’agriculture biologique, et 
d’autre part l’implication d’une laiterie dans 
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« Le contexte 
socio-économique 
actuel fait 
de l’inflation 
la principale 
préoccupation des 
consommateurs 
européens et ne 
facilite pas le 
développement 
d’approches 
différenciées, 
comme c’était 
le cas auparavant 
dans le contexte 
pré-2021. »



la transformation de ce lait. 
La différenciation est un enjeu 
fort pour l’archipel qui doit se 
montrer compétitif avec les 
laits en provenance d’autres 
pays du continent dans les 
rayons du Portugal continental.
 
En irlande, autre grande 
région herbagère et laitière 
de l’arc Atlantique, la produc-
tion de lait biologique reste 
confidentielle et souvent le fait 

de petites laiteries fournissant le marché 
domestique en produits de niche. Mais 
le développement de produits destinés à 
l’export comme les poudres de lait infan-
tiles fait aussi son chemin.

En Normandie, l’Appellation 
d’Origine Protégée Beurre et 
Crème d’Isigny permet aux 
quelques 700 fermes inscrites 
dans la démarche de bonifier 
leur prix du lait en adoptant 
des pratiques remettant à 
l’honneur le pâturage et la 

race locale Normande depuis 2020. A 
ses origines en 1986, l’AOP consacrait 
surtout le mode d’élaboration des produits 
en laiterie sans qu’un mode de produc-
tion différenciant ne soit nécessaire sur 
les fermes autres que l’appartenance à 
la zone géographique de l’appellation. 
Mais les éleveurs ne bénéficiaient alors 
d’aucune prime.

Des cahiers des charges spécifiques
Une troisième voie de différenciation 
correspond à la mise en place de cahiers 
des charges privés offrant aux consomma-
teurs des garanties spécifiques à même 
de répondre à certaines de leurs attentes.

Sans se focaliser sur la vente de produits 
issus d’une réelle démarche de différen-
ciation à la production, le projet portu-
gais « Leite é vida ! » (« Le lait c’est la 
vie ! ») peut s’apparenter à ces approches 
intégrant les attentes des consommateurs 
en allant à la rencontre de ces derniers. 
Le projet mise avant tout sur le dévelop-
pement d’une communication positive 
sur l’élevage auprès du grand public, une 
action qui passe notamment par l’ouver-
ture des portes des fermes.

En bretagne et dans d’autres régions 
françaises, dans le cas de la démarche  
« Les laitiers responsables » portée par la 
coopérative Sodiaal, le cahier des charges 
a été élaboré sur la base d’enquêtes 
auprès de consommateurs en intégrant 
les attentes sociétales de ces derniers 
vis-à-vis de l’élevage laitier. Place du 
pâturage, absence d’OGM dans l’ali-
mentation, bien-être animal et rémunéra-
tion permise pour les éleveurs sont ainsi 
ressortis comme des attentes fortes pour 
lesquelles les consommateurs étaient 
prêts à accepter un prix plus élevé. Le 
produit s’insère finalement dans une 
fourchette de prix intermédiaire entre les 
produits de grande consommation non 
différenciés et ceux issus de l’agriculture 
biologique. Cette marque a toutefois été 
arrêtée à la fin de l’année 2021. Bien que 
consommée par une clientèle fidèle, elle 
était trop limitée pour assurer sa pérennité 
dans la grande distribution.

Dans l’exemple étudié en irlande du 
Nord, la garantie offerte au consom-
mateur repose moins sur des valeurs 
éthiques que sur des attentes relatives 
aux caractéristiques techniques et senso-
rielles du produit. Ainsi, la coopérative 
Dale Farm propose un beurre facilement 
tartinable, caractéristique qui se trouve 
garantie par le pâturage des animaux et 
l’intégration d’une complémentation spéci-
fique (aliment produit par une branche 
nutrition de la coopérative) dans la ration 
des vaches laitières jouant sur le profil 
en acides gras du lait produit et donc du 
beurre ensuite élaboré. Les producteurs 
engagés dans la démarche reçoivent 
une prime qui peut elle-même faire l’objet 
d’une bonification supplémentaire selon 
les mesures de profils d’acides gras.

Les services rendus par l’élevage laitier : 
une voie pour créer de la valeur ajoutée ?initiAtiVes

• 34 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future

©DR

©DR

©DR



• 34 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future

©
A.

Ro
ch

e 
/ A

. B
re

tin
 / 

Cn
ie

l

Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future • 35 •



soLUtions Le réseau des fermes pilotes :     
100 éleveurs laitiers sur le chemin de l’efficience   
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une centaine d’exploitations agricoles, 
pour la plupart spécialisées dans la 
production laitière, ont été recrutées 
dans toutes les régions impliquées 
dans le projet Dairy 4 Future. Connues 
pour leur efficacité et leur caractère 
innovant, elles sont un exemple à 
suivre pour d’autres élevages laitiers.

 
 

méthode utilisée pour analyser 
les pratiques mises en place 
sur les fermes pilotes 
Un ensemble de données a été collecté 
pour décrire les élevages (effectifs, 
production laitière, utilisation des terres) 
et évaluer leur efficacité économique et 
environnementale. En 2019, les données 
concernant l’année 2018 ont été collectées 
pour l’ensemble du réseau. En 2020, en 
raison de la pandémie et des mesures 
sanitaires, la collecte des données n’a été 
possible que pour 99 des exploitations.

Le réseau  
des fermes pilotes :     
100 éleveurs laitiers 
sur le chemin  
de l’efficience  
sur L’EnsEmbLE Du tErritoirE DAiry 4 FuturE, Environ 110 éLEvEurs 
PiLotEs ont été iDEntiFiés Et rECrutés Pour LE ProjEt. CEs 
AgriCuLtEurs, sourCEs D’iDéEs innovAntEs, ont été Choisis 
Pour LEur CAPACité DE CommuniCAtion AFin D’insPirEr D’AutrEs 
éLEvEurs à trAvErs LEurs ProPrEs ExPériEnCEs. CEs ExPLoitAtions 
rEFLètEnt un évEntAiL DE systèmEs D’éLEvAgE, ALLAnt DEs systèmEs 
En bâtimEnts Aux systèmE bAsés ExCLusivEmEnt sur LE PâturAgE.
LEurs résuLtAts ont été AnALysés Pour miEux ComPrEnDrE LEs CLés 
DE LEur EFFiCACité.

• l’essentiel

-  Il n’y a pas d’effet  
du système d’élevage 
sur la marge nette.

-  Le ratio des charges 
variables est similaire 
entre les régions, 
alors que les charges 
fixes (amortissements, 
coûts d’opportunité 
et d’intérêts), varient 
fortement entre les 
régions.

-  L’efficacité de la 
main-d’œuvre est 
un bon indicateur 
clé de performance 
pour mesurer les 
performances techniques 
des exploitations.  
Les exploitations  
les plus performantes 
affichent une 
cinquantaine de vaches 
par Umo.

-  Les systèmes en 
bâtiments ont une 
empreinte carbone plus 
élevée.

-  Pour les systèmes 
mixtes et les systèmes 
au pâturage, l’âge 
au 1er vêlage, les 
excédents azotés ou 
l’efficience alimentaire 
sont des facteurs impactant 
l’empreinte carbone.

soLUtions
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LE réSEAu DES fErMES PILotES,     
PourvoYEur DE PrAtIQuES InnovAntES

sylvain ForAy,
Responsable du projet Dairy 4 Future, Institut de l’Élevage (France)



Les troupeaux les plus importants se 
trouvent en Écosse et dans le sud du 
Portugal, où 5 exploitations comptent 
plus de 550 vaches. La surface agricole 
des exploitations de ces deux régions 
est également la plus importante (387 ha  
en Écosse et 299 ha au Sud du Portugal). 
Les plus petits troupeaux sont situés 
aux Açores où la taille moyenne est 

de 77 vaches sur 46 ha. Les 3 régions 
françaises ont le plus faible chargement 
(1,1 UGB par ha de SAU pour la Bretagne 
et la Normandie, 1,4 pour les Pays de la 
Loire). Les vaches les plus productives se 
trouvent au Pays Basque (9 570 l/vache/
an) et produisent 3 700 litres de lait de  
plus par an que les vaches en Irlande 
(Tableau 5).

Les 3 grands systèmes d’élevage 
présents
Si ces fermes ne sont pas représenta-
tives de l’exploitation laitière moyenne de 
chacune des régions Dairy 4 future, elles 
donnent un aperçu des systèmes laitiers 
pratiqués et répondent aux stratégies 
de production des bassins laitiers de 
l’espace Atlantique. Ainsi, les 3 principaux 
systèmes laitiers rencontrés de l’Écosse 
aux Açores (les systèmes en bâtiment, les 
systèmes pâturant et les systèmes mixtes)
sont représentés dans le réseau de fermes 
pilotes Dairy 4 Future (Figure 16).

Les systèmes en bâtiment sont princi-
palement présents dans la partie sud de 
l’Espace Atlantique (Pays Basque, Galice 
et Portugal), dans les Pays de la Loire 
en France, ou en Irlande du Nord et en 
Écosse. Les systèmes herbagers (ou 
pâturant) sont rencontrés principalement 
en Irlande et aux Açores, mais sont 
également présents au Royaume-Uni, en 
Bretagne et en Normandie.

tableau 5 : cHiFFres clés des Fermes Pilotes Par région

 nb ProDUCtIon ProDUCtIon mAtIères UtILes  sAU  ChArgement  sUrFACes 
 De vAChes totALe LAItIère (kg/vAChe/An) (hA) (Ugb/ hA sAU) en herbe 
 (/Ferme) De LAIt (L/Ferme) (L/vAChe/An)    (% sAU) 
 

Irlande du Nord 193 1 761 696 8 461 621 140 1.4 88%

écosse 420 2 848 033 6 401 494 387 1.3 97%

Sud-Ouest de l’Angleterre 255 1 672 145 6 533 528 138 1.9 92%

Irlande 128 742 562 5 870 476 70 1.8 98%

Normandie 94 767 636 7 902 584 122 1.1 50%

Bretagne 97 670 025 7 075 533 99 1.1 63%

Pays de la Loire 119 900 498 7 454 554 133 1.4 31%

Galice 96 823 034 8 442 620 65 1.7 75%

Pays Basque 221 2 010 018 9 570 665 107 2.4 81%

Nord du Portugal 219 1 704 352 8 668 616 91 2.7 15%

Sud du Portugal 506 4 813 803 9 808 686 299 1.9 52%

Açores 77 626 314 8 232 585 46 1.8 78%
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systèmes en bâtiment

systèmes mixtes

systèmes pâturant

Figure 16 :    
les 3 systÈmes laitiers rencontrés  
dans le réseau de Fermes Pilotes  
dairy 4 Future 



• 38 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future • 39 •

Face à l’inquiétude croissante suscitée 
par la hausse des coûts de la production 
laitière en Europe (BAL and EMB, 2021) 
et au Royaume-Uni (AHDB, 2020), il est 
plus important que jamais que les éleveurs 
puissent suivre leurs performances et leur 
efficacité économique. Dans le cadre du 
projet Dairy 4 Future, des analyses ont 
été réalisées pour chaque ferme pilote 
pendant 2 années consécutives. Elles 
permettent aux éleveurs d’étudier leurs 
performances d’une année sur l’autre et 
de les comparer dans le cadre de groupes 
de travail.

La méthodologie employée
Chaque partenaire du projet Dairy 4 Future 
a eu en charge de collecter sur les fermes 
pilotes des données techniques et finan-
cières pour les années 2018-2019 et 
2019-2020.  Leur analyse a permis de 
proposer des monographies économiques 
individuelles pour les 2 années. Elles 
mettaient en avant pour chaque exploita-
tions les indicateurs clés de performance 
économique ainsi que des indicateurs 
de rentabilité, d’efficacité financière et 
technique.

Outre la production de ces monogra-
phies, 2 modèles d’analyse de données 
(méthode DEA) ont été appliqués à 
l’ensemble des informations collec-
tées. Le premier modèle a évalué l’effi-
cacité des facteurs gérés directement 
par les éleveurs (surfaces, main-d’œuvre 
et taille du troupeau). Le second modèle 
s’est intéressé à l’efficacité financière 
liée au coût des intrants et aux ventes. 
Avec le Brexit, les modèles ont été appli-

qués en séparant les élevages de l’Union 
Européenne de ceux du Royaume-Uni. La 
modélisation DEA est une technique issue 
de la recherche économique qui permet 
de mesurer l’efficacité des systèmes de 
production. Les exploitations se sont vu 
attribuer un score d’efficacité à partir de 
chacun des 2 modèles puis des régres-
sions ont été effectuées mettant en avant 
l’importance du taux de renouvellement du 
troupeau dans les performances écono-
miques.

évALuAtIon éconoMIQuE :    
PrIncIPAux InDIcAtEurS cLéS DE PErforMAncE 

Maggie MArCh,
Chercheuse, spécialiste des systèmes laitiers, Scotland’s Rural College (Écosse)

Laura shewBridGe CArter,
Chercheuse, spécialiste des systèmes laitiers, Scotland’s Rural College (Écosse)
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Les indicateurs de performance 
technique et économique
Les indicateurs clés de performance 
sont définis sur chaque poste de l’éle-
vage et sont représentatifs de sa perfor-
mance générale. Le tableau 6 en propose 
quelques définitions. Ils se rapportent aux 
postes de l’élevage qui ont un effet signi-
ficatif direct ou indirect sur les coûts de 
production. Par exemple, les mesures 
techniques telles que l’âge au premier 
vêlage, l’intervalle entre les vêlages et 
le taux de renouvellement du troupeau, 
affectent indirectement les coûts. Les 

élevages qui s’efforcent d’adopter les 
meilleures pratiques sont en mesure 
d’améliorer l’efficacité et la productivité de 
leur troupeau et finalement de réduire les 
coûts. Ces indicateurs peuvent ainsi être 
utilisés pour mettre en évidence les points 
forts du système ou ceux qui peuvent être 
améliorés. 
Les analyses proposées sur chaque 
élevage comprenaient ainsi un positionne-
ment de chaque indicateur clé par rapport 
aux 25% des fermes les plus performantes 
de leur région, permettant aux éleveurs de 
se situer dans leur réseau.
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tableau 6 : indicateurs de PerFormances utilisés Pour les monograPHies
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InDICAteUrs CLés DéFInItIon PoUrQUoI Cet InDICAteUr est-IL UtILe ?

mesUres De ProFItAbILIté

résultat Pourcentage de la production qui reste standardise la marge bénéficiaire et permet de comparer les exploitations 
 après avoir soustrait tous les coûts 

seuil de rentabilité montant du bénéfice ou de la perte Indicateur de la réalisation d’un bénéfice ou d’une perte pour chaque litre  
surplus/Déficit de lait par litre de lait de lait vendu 
    
      
mesUres D’eFFICACIté FInAnCIère

Charges variables Charges variables de l’atelier laitier  Indique quelle part du produit de l’atelier couvre les charges variables 
 exprimées en pourcentage du     
 produit total de l’atelier 
 
 Charges fixes Charges fixes de l’atelier laitier  Indique quelle part du produit de l’atelier laitier couvre les charges fixes 
 exprimées en pourcentage du 
  produit total de l’atelier 
  
Amortissement Amortissements totaux exprimés Indique quelle part du produit de l’atelier laitier couvre les coûts
 en pourcentage du produit total d’amortissement
 de l’atelier 
  
 
mesUres teChnIQUes

niveau de chargement nombre de vaches dans le troupeau  Indicateur de l’intensité de l’utilisation des surfaces  
 laitier par hectare de terre alloué   
 à la production laitière 
  
taux de renouvellement Pourcentage du troupeau laitier réformé Indicateur indirect de la santé du troupeau

matières utiles du lait  Quantité de matières utiles du lait Indique la quantité de matières utiles du lait produites par vache, intéressant
par vache produites en moyenne par vache pour les revenus notamment dans les pays anglo-saxons   
 
nombre de vaches nombre de vaches du troupeau  Donne une indication de la charge de travail     
par etP par travailleur équivalent temps plein  
 (rémunéré ou non) 

matières utiles du lait  Quantité de matières utiles du lait Peut être un indicateur de revenu par travailleur équivalent temps plein
par etP produites en moyenne par travailleur     
 équivalent temps plein 
  
Age au 1er vêlage Age moyen auquel les génisses entrent Indicateur de la gestion des génisses, lien avec les frais d’élevage  
 dans le troupeau laitier 
 
Intervalle vêlage-vêlage nombre moyen de jours entre Indicateur de la fertilité du troupeau 
 les vêlages 

marge sur concentrés montant du bénéfice des ventes de lait  Utilisé pour suivre les coûts de production 
 après le coût des concentrés
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Principaux résultats économiques

relation entre les coûts et la marge 
nette : aucun effet des systèmes 
d’élevage
Les éleveurs ont une capacité d’influence 
limitée sur le prix du lait et se concentrent 
plus aisément sur la gestion des coûts 
d’exploitation. Lorsque l’on considère 
la relation entre les charges et la marge 
nette, les fermes pilotes dont les charges 
par vache sont plus élevées ont tendance 
à avoir des marges nettes plus faibles. 
Cependant, aucun système d’élevage n’a 
une marge nette significativement plus 
élevée qu’un autre (Figure 17).

Les charges variables :  
aucun effet régional
Les charges variables sont fonction des 
pratiques de gestion et comme le montre 
la Figure 18, les ratios dans les diffé-

rentes régions du projet sont similaires. 
La plus grande variabilité observée sur les 
données de la 2ème année peut être due 
aux effets de la sècheresse de l’été 2018 
qui s’est prolongée dans certaines parties 
de l’Europe.

Les charges fixes varient quant  
à elles d’une région à une autre 
Les charges fixes présentées par la Figure 
19 intègrent l’amortissement, les coûts 
d’opportunité et les intérêts. Elles varient 
considérablement d’une région à l’autre. 
La combinaison de l’effet du climat et du 
système d’élevage explique ces diffé-
rences. Les systèmes laitiers des Açores 
ont des charges fixes très faibles permises 
par le pâturage favorisé par le climat. Ces 
systèmes nécessitent peu d’investisse-
ment dans les infrastructures. En revanche, 
les exploitations françaises ont des 
charges fixes élevées, notamment en ce 
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Figure 17 :  
relation entre  
les coûts (€/vacHe)  
et la marge nette  
(€/vacHe) Pour  
les Fermes Pilotes 
d4F, sur la base des 
données économiques 
collectées au cours de 
l’année 1 et de l’année 2, 
classées Par systÈmes : 
Pâturant (vert),  
miXte (orange),  
en bâtiment (bleu)

Figure 18 : ratio des coûts variables (%) 
Pour les Fermes Pilotes d4F, sur la base 
des données économiques recueillies 
au cours des années 1 et 2, classés Par 
région. le ratio des coûts variables 
rePrésente les coûts variables  
en Pourcentage du revenu total.

Figure 19 : 
réPartition  
des coûts FiXes  
(€/vacHe) Pour 
les Fermes Pilotes 
d4F, sur la base 
des données 
économiques 
recueillies  
au cours des  
années 1 et 2, 
classées Par  
régions.  
les coûts FiXes 
ont été regrouPés 
en 3 catégories : 
amortissement, 
coûts d’oPPortunité  
et intérêts.
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qui concerne l’amortissement des équipe-
ments et des bâtiments. Les exploitations 
françaises ont également les coûts d’oppor-
tunités les plus élevés, associés aux coûts 
élevés de main-d’œuvre non rémunérée.

taux de rémunération de la main 
d’œuvre : la france loin devant
Les exploitations françaises constituent 
la majorité des 20 premières exploita-
tions du projet en termes de taux horaire 
des travailleurs rémunérés (Figure 20). 
Lors d’une enquête réalisée en 2020 auprès 
du réseau des fermes pilotes Dairy 4 future, 
les éleveurs français et du Royaume-Uni 
ont jugé que la disponibilité de la 
main-d’œuvre était un facteur favorable au 
maintien ou au développement de leur 
activité. C’était toutefois sans compter sur 
les effets du Brexit observables aujourd’hui 
outre-Manche ni sur les récentes études 
en France montrant que la disponibi-
lité de la main-d’œuvre pour les élevages 
laitiers de l’Ouest n’était pas si évidente.

efficacité de la main d’œuvre : 
un optimum autour de 50 vaches 
par personne
L’efficacité de la main-d’œuvre s’est 
avérée être un bon indicateur pour 
apprécier les performances techniques. 
Plusieurs méthodes permettent de l’éva-
luer (Wilson, 2011 ; Gonzalez-Majia et 
al., 2018 ; Yi and Ifft, 2019) et le nombre 
de vaches par personne au regard de 
la marge nette semble être pertinente 
(Figure 21). Les exploitations les plus 
performantes affichent une cinquantaine 
de vaches par personne. Ceci est en 
adéquation avec les références montrant 
un optimum de 40 à 60 vaches par UMO. 
Sous ce niveau, la main-d’œuvre ne 
semble pas être utilisée efficacement et 
au-dessus de ce niveau, une baisse du 
bénéfice brut peut être observée (Stokes 
et al., 2007). Les fermes pilotes avec un 
nombre plus élevé de vaches par UMO, 
potentiellement dans le but de réduire les 
coûts de main-d’œuvre pour augmenter 
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Figure 20 :  
eXPloitations du Projet 
Par région, classées  
du tauX Horaire le Plus 
bas au tauX Horaire  
le Plus élevé, sur  
la base des données 
économiques collectées 
au cours des années  
1 et 2 (le toP 20 
corresPond auX  
20 eXPloitations  
ayant le tauX Horaire  
le Plus élevé)

Figure 21 :  
relation entre  
la marge nette  
(€/vacHe) et l’eFFicacité 
de la main-d’Œuvre, en 
termes de nombre de 
vacHes Par Personne 
(vacHes/ équivalent 
temPs Plein) Pour 
les Fermes Pilotes 
sur la base des 
données économiques 
collectées au cours  
des années 1 et 2, 
classées Par région

soLUtions Le réseau des fermes pilotes :     
100 éleveurs laitiers sur le chemin de l’efficience   
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Figure 22 :  
relation entre 
coûts totauX  
(€/vacHe) 
et tauX de 
renouvellement  
(%), Pour les 
Fermes Pilotes, 
sur la base 
des données 
économiques 
recueillies au 
cours des années 
1 et 2 classées 
Par systÈme (a)  
et Par région (b)

la marge nette, semblent diminuer l’effi-
cacité du travail. De nombreuses fermes 
pilotes avec une marge nette négative 
affichent un nombre inférieur de vaches 
par personne, suggérant une inefficacité 
de la main-d’œuvre, qui n’est ni affectée 
par la région ni par le type de système.
La main-d’œuvre a été définie en 
équivalent temps plein (ETP). Chaque 
ETP a cependant été déterminé selon 
un temps de travail par an fixé par 
l’exploitation et de façon non standar-
disée entre les fermes pilotes, pouvant 
engendrer un biais dans cette analyse.

Le taux de renouvellement, 
un indicateur clé
Le taux de renouvellement du troupeau 
est un indicateur indirect de la santé et 
de la gestion du troupeau et peut être 
utile d’un point de vue économique. Le 
lien entre l’augmentation du taux de 
renouvellement et l’augmentation des 
charges a déjà été décrit (Hadley et al., 
2006). Il est bien présent sur les fermes 
pilotes Dairy 4 Future : les fermes ayant 
des taux de renouvellement plus élevés 
ont tendance à avoir des charges plus 
élevées (Figure 22A). Si l’on considère 

que les systèmes en bâtiment ont généra-
lement des charges plus élevées que les 
systèmes mixtes et pâturant, il n’est pas 
surprenant que la majorité des exploita-
tions ayant un taux de renouvellement 
élevé soit en système en bâtiment. Un 
lien entre système d’exploitation et taux 
de renouvellement est donc observé. 
Une analyse spécifique a d’ailleurs révélé 
que le taux de renouvellement avait un 
effet significatif sur les notes d’efficacité 
des exploitations du Royaume-Uni, mais 
pas dans les autres régions. La moitié 
des exploitations britanniques affichent 
des taux de renouvellement inférieurs 
à 30% (Figure 22B) et sont associés à  
des coûts inférieurs à ceux des exploita-
tions de l’UE (coûts moyens au Royaume- 
Uni = 3 033 € ; coûts moyens dans  
l’UE = 3 746 €). Cela peut expliquer 
pourquoi le taux de renouvellement a 
affecté les scores d’efficacité des exploi-
tations anglaises et non ceux des 
exploitations des autres pays de l’UE. 
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Figure 23 : Postes d’émissions et FluX retenus Pour l’évaluation  
de l’imPact «gaZ à eFFet de serre» (source : adapté de Dollé, 2011) 

L’impact environnemental des fermes 
pilotes a été évalué à l’aide d’un outil 
d’analyse environnementale basé sur 
l’analyse du cycle de vie (ACV). L’objectif 
de l’ACV est d’évaluer les impacts environ-
nementaux associés à un produit. Il s’agit 
du lait dans le cas présent. Les impacts 
environnementaux étudiés dans cette 
étude sont les émissions des 3 principaux 
gaz à effet de Serre (GES) (méthane, 
protoxyde d’azote et dioxyde de carbone) 
et les émissions d’ammoniac.  

Champ d’application de l’évaluation 
environnementale et méthodologie
L’analyse environnementale réalisée sur 
les fermes pilotes s’intéresse à leur activité 
agricole et intègre donc l’ensemble des 
processus nécessaires à la production de 
denrées agricoles (lait et viande) sur le 

périmètre intégrant l’amont et l’exploitation 
agricole jusqu’à leur sortie au portail de la 
ferme. Les activités en aval de l’exploita-
tion ne sont pas considérées (Figure 23).

L’empreinte carbone du lait (EC) est 
exprimée en kg d’équivalent CO2/kg de 
lait. L’empreinte ammoniacale est quant à 
elle exprimée en kg de NH3 par hectare 
de SAU lait.
Six postes d’émissions de GES peuvent 
être décrits sur une exploitation laitière :
1.  fermentation entérique : la fermen-

tation entérique produit du méthane. 
Ce méthane est essentiellement 
produit dans le rumen, par la fermen-
tation microbienne des glucides de la 
ration (composés cellulosiques, amidon 
des fourrages et des concentrés). 
Les quantités produites de méthane 
entérique sont fonction de la quantité 
d’aliments ingérés, de la nature de ces 
aliments, mais également de l’efficacité 
de l’animal à transformer ces aliments.

2.  La gestion des déjections : ce poste 
est à l’origine d’émissions de CH4 et 
de N2O. Elles sont liées à l’excrétion, 
au stockage et à l’épandage des déjec-
tions. Plusieurs facteurs exercent une 
influence sur ces émissions : excrétion 
directe au pâturage, production de lisier 
ou de fumier, couverture des ouvrages 
de stockage…

3.  Les engrais minéraux : la fabrication et 
le transport des engrais minéraux sont à 
l’origine d’émissions indirectes de GES, 
notamment de CO2, « importées »  
sur l’exploitation. L’application de ces 
engrais induit également des émissions 
de N2O.

4.  Les aliments concentrés : comme 
pour les engrais minéraux, les 
émissions liées aux achats de concen-

évALuAtIon EnvIronnEMEntALE

James huMPhreys, 
Responsable de recherche, Teagasc (Irlande)

Marion sorLey, 
Assistante de recherche, Teagasc (Irlande)

• référenCes

Le potentiel de 
réchauffement global, 
en abrégé PRG, est un 
terme utilisé pour décrire 
la puissance relative d’un 
GES, en tenant compte 
de la durée de temps 
pendant laquelle il restera 
actif dans l’atmosphère. 
Les potentiels de 
réchauffement global 
actuellement utilisés sont 
ceux calculés sur 100 ans. 
Le dioxyde de carbone est 
considéré comme le gaz 
de référence et il lui est 
attribué un PRG égal à 1 
pour 100 ans. 
Dans le cadre de l’analyse 
réalisée dans cette étude, 
le PRG du méthane utilisé 
était de 28 et celui du 
protoxyde d’azote de 265.

• en savoir Plus 

L’AmmonIAC (nh3) est  
Un AUtre PoLLUAnt  
AtmosPhérIQUe mAIs  
n’est PAs Un gAz à eFFet  
De serre.   
C’est un précurseur de 
particules fines dans 
l’atmosphère (incidence sur 
la santé humaine), mais il 
peut également provoquer 
l’acidification des écosystèmes, 
ce qui a des impacts sur les 
espèces résidentes, notamment 
dans les zones écologiques 
sensibles.

soLUtions Le réseau des fermes pilotes :     
100 éleveurs laitiers sur le chemin de l’efficience   
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trés proviennent de la production et du 
transport de ces aliments importés, 
comme les tourteaux de soja et autres 
aliments granulés.

5.  Les carburants : la consommation de 
fioul et autres carburants entraine des 
émissions directes de CO2.

6.  autres : des émissions indirectes de 
CO2 sont liées à l’achat d’autres intrants 
de l’industrie agrochimique comme les 
produits phytosanitaires, ou encore le 
plastique.

Pour évaluer les émissions de GES à 
chacun de ces postes, des données brutes 
ou des mesures d’activités sont associées 
à des facteurs d’émission (FE). 

Comme pour l’analyse économique, 
cette analyse environnementale a été 
réalisée sur les 3 systèmes d’élevage :  
les systèmes pâturant (pâturage plus 
de 60 % du temps), les systèmes mixtes 
(moins de 60 % de pâturage), les systèmes 
en bâtiment (les vaches sont à l’intérieur 
toute l’année) (Tableau 7).

L’empreinte carbone du lait  
plus élevée dans les systèmes  
en bâtiment
Le tableau 8 présente l’empreinte carbone 
du lait, exprimée en kg CO2 eq par 
kilogramme de lait corrigé en matières 
grasses et protéiques. Cette empreinte 
carbone a été attribuée en fonction de la 
valeur économique du lait et de la viande 
(allocation économique). En moyenne, 
90% des émissions des exploitations 
laitières sont attribués au lait et 10% à la 
viande.

Le système en bâtiment affiche une 
empreinte carbone plus élevée que les 
systèmes pâturant et mixtes et un profil 
d’émissions différent (Tableau 8). L’analyse 
des variables individuelles montre que le 
niveau de production laitière est corrélé 
à l’empreinte carbone pour les systèmes 
en bâtiment (plus la production de lait par 
vache est importante, plus l’empreinte 
carbone du lait tend à baisser). Toutefois, 
ce constat n’est pas valable pour les 
systèmes mixtes et pâturant (Figure 24). 
Une régression par paliers des systèmes 
en bâtiment montre que le stockage de 
lisier non couvert, l’efficacité alimentaire, 
l’utilisation de concentrés et le rende-

ment laitier par vache expliquent 72% 
de la variation de l’empreinte carbone de 
ces exploitations. Les rendements laitiers 
supérieurs à 10 000 kg de lait corrigé par 
vache dans les systèmes en bâtiment 
donnent lieu à des empreintes carbone 
conformes aux empreintes carbone des 
systèmes pâturant et mixtes. Pour les 
systèmes pâturant et mixtes, des facteurs 
tels que l’âge au premier vêlage, l’excé-
dent d’azote et l’efficacité alimentaire 
jouent un rôle important dans la détermi-
nation de l’empreinte carbone.

tableau 7 : PrinciPales caractéristiques  
des 3 systÈmes d’élevage étudiés

tableau 8 : emPreinte carbone et réPartition des sources  
d’émission de ges des 3 systÈmes d’élevage étudiés

 système  système système 
 PâtUrAnt mIxte bâtIment  
   

Chargement (UGB/ha) 2.04 1.99 4.20

Taux de renouvellement (%) 24 28 31

Temps moyen au pâturage des vaches laitières 68 42 0

Production de lait (kg lait corrigé / vache / an) 5,889 8,371 9,793

Achats de concentrés (kg / UGB / an 701 1,088 1,983

Achats de fourrages (kg / UGB / an) 0.00 0.97 4.37

Engrais minéraux (kg N/ha) 215 132 123

Bilan apparent de l’azote (kg N/ha) 223 192 422

Efficience de l’utilisation de l’azote 0.48 0.38 0.33

Bilan apparent du phosphore (kg P/ha) 13 15 42

Efficience de l’utilisation du phosphore 0.77 0.72 0.52

 système  système système 
 PâtUrAnt mIxte bâtIment  
   

Empreinte carbone (kg CO2 eq./kg lait corrigé TB TP) 1.14 1.23 1.51

Répartition des émissions de GES (%)   

   Fermentation entérique 52 47 34

   Gestion des déjections 12 16 25

   Engrais minéraux 14 7 4

   Concentrés 13 24 29

   Carburants 3 3 3

   Autres 6 3 5

 

Emissions d’ammoniac (kg NH3/ha) 50 68 216

Répartition des émissions d’ammoniac (%)   

   Bâtiment 23 29 33

   Stockage des déjections 9 18 24

   Epandage des déjections 36 40 41

   Engrais minéraux 19 4 1

   Urines et bouses excrétées au pâturage 14 10 1



• 46 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future

Les émissions d’ammoniac sont quant à 
elles fortement corrélées au chargement. 
L’utilisation d’un matériel d’épandage de 
lisier à faibles émissions, la couverture des 
fosses de stockage du lisier, l’utilisation 
d’urée protégée, la présence de légumi-
neuses ou encore l’utilisation de rations  
à faible teneur en protéines brutes  

(faible MAT) contribuent à réduire les 
excédents d’azote et les émissions 
d’ammoniac.

L’efficacité alimentaire, c’est-à-dire la 
façon dont les aliments sont convertis en 
lait, est un facteur important dans tous 
les systèmes d’élevage. Elle peut être 
améliorée en sélectionnant des vaches 
plus efficaces et en leur proposant des 
aliments, et notamment des fourrages, 
de meilleure qualité. D’autres solutions 
telles que la réduction de l’âge au premier 
vêlage, la baisse de l’utilisation d’engrais, 
la passage à l’urée protégée, l’utilisa-
tion de légumineuses telles que le trèfle 
blanc pour la fixation de l’azote, l’amé-
lioration de l’utilisation et de la qualité de 
l’herbe sont importantes pour réduire les 
émissions dans les systèmes pâturant et 
les systèmes mixtes. L’analyse du système 
en bâtiment montre que les stratégies 
d’atténuation telles que la couverture du 
stockage d’effluents et la réduction de 
l’apport de concentrés peuvent être très 
efficaces pour réduire l’empreinte carbone.10,000 12,000 14,0008,0006,0004,0002,000
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Figure 24 : relation entre la Production laitiÈre annuelle  
Par vacHe (kg lait corrigé/vacHe) et l’emPreinte carbone  
(kg d’éq. co2/ kg lait) Pour les 3 systÈmes de de Production étudiés  

• référenCe

Jean-Baptiste Dollé, Jacques 
Agabriel, Jean-Louis J.-L. 
Peyraud, Philippe Faverdin, 
Vincent Manneville, et al. 
2011. Les gaz à effet de serre 
en élevage bovin : évaluation 
et leviers d’action. INRA 
Productions Animales, Paris: 
INRA, 2011, 24 (5), pp.415-432. 

©
1P

at
ric

e 
Pi

er
re

 / 
Id

el
e 

La présence de légumineuses dans les prairies, comme le trèfle blanc, permet la fixation de l’azote atmosphérique et donc une moindre  
dépendance aux intrants azotés : une solution pour réduire les émissions de GES dans les systèmes pâturant et les systèmes mixtes.

soLUtions Le réseau des fermes pilotes :     
100 éleveurs laitiers sur le chemin de l’efficience   
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« blueprint systems » a pour objectif de 
concevoir une feuille de route utile aux 
exploitations agricoles de l’espace 
atlantique pour améliorer leurs perfor-
mances économiques et environne-
mentales. 

méthode mise en œuvre
Parmi l’ensemble des données analysées 
sur les fermes pilotes, quelques-unes ont 
été choisies car pertinentes pour expliquer 
la variabilité des performances techniques 
et des performances environnementales. 
Environ 80 fermes pilotes ont été triées en 
fonction des valeurs de ces variables et 
divisées en 4 groupes, comprenant chacun 
le même nombre d’exploitations, selon les 
critères suivants : élevé, moyennement 
élevé, moyennement faible et faible.

Les leviers d’action pour améliorer 
les performances économiques  
et réduire les impacts  
environnementaux  
des systèmes laitiers  
Lien entre génisses de  
renouvellement et chargement 
80 fermes pilotes ont été classées selon 
leur niveau de chargement. Quatre 
groupes ont été constitués. Le groupe  
« chargement élevé » est ainsi constitué 
des 20 exploitations ayant le chargement  
le plus élevé en UGB par hectare et le 
groupe « chargement faible » par les 20 
élevages ayant le moins d’UGB par ha. 
Les 2 autres groupes de 20 exploitations 
correspondent aux 2 situations intermé-
diaires « chargement moyennement élevé »  
et « chargement moyennement faible ». 
Une fois ces 4 groupes créés, une analyse 
statistique a été réalisée (analyse de la 
variance - ANOVA) sur plusieurs variables 
techniques. Elle fait ressortir le taux de 
renouvellement des génisses comme signi-
ficatif : le groupe « chargement élevé »  

est celui dont le taux de renouvellement 
est le plus important. A l’opposé, le groupe 
« chargement faible » présente le taux de 
renouvellement des génisses le plus faible 
(Tableau 9).
En suivant la même méthode, un lien entre 
l’empreinte carbone du lait et le charge-
ment a été mis en évidence. L’analyse 
statistique montre une différence signifi-
cative entre les 4 groupes formés selon 
leur niveau d’empreinte carbone du lait. Le 
groupe de 20 fermes “Empreinte carbone 
élevée” présente un niveau de chargement 
significativement plus élevé que le groupe 
« Empreinte carbone faible » (Tableau 10).

Ces 2 première approches semblent 
mettre en évidence le rôle important de la 
disponibilité des surfaces dans l’empreinte 
carbone du lait. Les exploitations avec 
la plus faible empreinte carbone ont un 
chargement plus faible. Ces dernières sont 
celles qui présentent le ratio de génisses 
de renouvellement le plus faible.

BLuEPrInt SYStEMS : unE fEuILLE DE routE 
Pour LES ExPLoItAtIonS LAItIèrES à fAIBLES 
éMISSIonS DAnS L’ESPAcE AtLAntIQuE

César resCh ZAFrA,
Chercheur en production laitière, Centre de recherche agricole de Mabegondo (Galice)

tableau 9 : lien entre cHargement et tauX de renouvellement

 nombre  tAUx De sIgnIFICAtIon 
 De Fermes renoUveLLement (%) (P<0,05)  
   

Chargement élevé 20 43% a

Chargement moyennement élevé 20 37% ab

Chargement moyennement faible 20 34% ab

Chargement faible 20 31% b

Chargement (Ugb / ha)

tableau 10 : lien entre emPreinte carbone du lait et cHargement

 nombre  ChArgement sIgnIFICAtIon 
 De Fermes (Ugb / hA) (P<0,05)  
   

Empreinte Carbone élevée 20 2.98 a

Empreinte Carbone moyennement élevée 20 2.50 ab

Empreinte Carbone moyennement faible 20 2.21 ab

Empreinte Carbone faible 20 2.09 b

empreinte carbone du lait  
(kg eq Co2 / kg lait corrigé)
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Les achats d’aliments  
et l’empreinte carbone du lait
Avec la même méthode que celle décrite 
précédemment, les fermes pilotes ont été 
classées selon le coût lié aux achats d’ali-
ments, en € par kg de matières utiles dans 
le lait (matières grasses et protéiques). 
Cette variable peut traduire l’efficacité 
d’une exploitation en termes d’alimen-
tation du troupeau. Elle a été préférée 
au résultats net, qui dans le cadre de ce 
réseau de fermes pilotes, masque l’effica-
cité des exploitations, le prix du lait étant 
très différent entre les exploitations des 
différentes régions. 
Les fermes pilotes dont les coûts liés aux 
achats d’aliments par kg de matières utiles 
produites dans le lait sont les plus faibles 
(groupes faible et moyennement faible) 
ont une empreinte carbone significative-
ment plus faible que les 2 groupes ayant 
des coûts liés aux achats d’aliments plus 
élevés (Tableau 11).

empreinte carbone et coûts variables
L’empreinte carbone semble être un bon 
indicateur de l’efficacité des élevages. 
Cette efficacité peut être définie comme 
une bonne utilisation des ressources et  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
doit donc être liée à l’économie. Être plus 

signifierait également moins de pertes et 
de pollution. Cette hypothèse été vérifiée 
sur les 80 fermes pilotes. En triant les 
exploitations selon leurs coûts variables, il 
a été mis en évidence que les exploitations 
dont les coûts variables étaient les plus 
faibles (groupe “faibles coûts variables”) 
sont les exploitations à faible empreinte 
carbone (Tableau 11).

La figure 25 donne des informations sur la 
relation entre l’empreinte carbone et ces 
coûts variables totaux. Ceux-ci comprennent 
les frais d’élevage du troupeau (aliments 
concentrés, fourrages achetés, frais vétéri-
naires), les coûts liés aux cultures, les coûts 
d’exploitation et l’entretien des terres et des 
bâtiments. La main-d’œuvre rémunérée 
et non rémunérée n’est pas incluse dans 
ce coûts variables. L’idée était d’essayer 
d’identifier une variable étroitement liée à 
l’élevage du troupeau, en excluant celles 
qui sont profondément affectées par les 
prix unitaires comme la main d’œuvre ou 
le résultat net, ce dernier étant fortement 
associé au prix du lait.
Toujours en appliquant la même méthode, 
en triant les exploitations selon leurs 
coûts variables totaux (€ par 100 litres), le 
groupe “ faibles coûts variables ” avait une 
moyenne de 20,91 € de coûts variables 
totaux pour 100 litres de lait corrigé en 
matières grasses et protéiques. Ce chiffre 
était de 27,09 € dans le groupe « coûts 
moyennement faibles », de 30,56 € dans le 
groupe « coûts moyennement élevés » et 
de 37,46 € dans le groupe « coûts élevés ».
L’empreinte carbone moyenne des exploi-
tations de chaque groupe a été évaluée. 
Si la différence entre les groupes n’est pas 
statistiquement significative, les chiffres 
montrent que des dépenses plus faibles 
tendent vers une empreinte carbone plus 
faible.

feuille de route pour l’avenir  
des exploitations laitières 
L’industrie laitière a un grand défi à relever, 
car elle a été injustement accusée d’être 
la principale source d’émissions de GES 
dans le monde. L’objectif est d’être trans-
parent et de partir du principe que l’acti-
vité de production de nourriture pour les 
humains, comme toute autre activité, a 
un impact sur l’environnement, mais que 
cette activité est inhérente à l’existence 
humaine.

tableau 11 : liens entre aliments acHetés Par kilo de matiÈres utiles 
(€) et emPreinte carbone du lait

 nombre  emPreInte CArbone sIgnIFICAtIvIté
 De Fermes (PAr L De LAIt CorrIgé)  (P<0,05) 

Achats Faibles 20 0.98 a

Achats moyennement faibles 20 1.03 a

Achats moyennement élevés 20 1.68 b

Achats élevés 20 1.75 b

Aliments achetés par kilo  
de matières utiles (€)

1.95

1.75

1.55

1.35

1.15

0.95

0.75
Faibles
(20.91)

Moyennement faibles 
(27.09)

Moyennement élevés 
(30.56)

Élevés 
(37.46)

Coûts variables totaux (€/litre lait corrigé)
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carbone

soLUtions Le réseau des fermes pilotes :     
100 éleveurs laitiers sur le chemin de l’efficience   
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La quantité de GES émise par l’industrie 
alimentaire est principalement due à la 
croissance de la population mondiale. Il y a 
60 ans, la population représentait un tiers 
de la population actuelle. Les trois princi-
paux facteurs à prendre en compte pour 
calculer l’impact des GES de l’alimentation 
sont : le nombre d’êtres humains, l’impact 
de la production d’un régime alimentaire 
en termes de GES et le type de régime 
alimentaire consommé par les humains. 
Le premier facteur est celui qui modifie 
l’impact de l’agriculture sur les émissions 
mondiales de GES, les 2 autres ont une 
influence mineure par rapport au premier. 

L’industrie alimentaire, et le secteur laitier 
en particulier, sont très bien préparés 
pour répondre aux demandes croissantes 
d’amélioration des systèmes de produc-
tion. L’un des principaux objectifs de Dairy 
4 Future était de trouver des solutions 
pour les exploitations laitières afin de leur 
permettre de produire moins de GES tout 
en conservant ou en améliorant leurs 
performances économiques.

Le lien entre l’empreinte carbone et l’éco-
nomie est logique et les exploitations dont 
l’empreinte carbone est inférieure sont 
celles qui bénéficient des meilleures condi-
tions pour un coût de production moins 
élevé. Cela signifie que chaque levier 
d’amélioration mis en œuvre dans un 
système pour obtenir un impact moindre 
sur les GES améliorera probablement le 
bénéfice net de l’exploitation.

La disponibilité des terres joue un rôle 
important dans la réduction de l’empreinte 
carbone et les exploitations ayant un 
chargement plus élevé sont celles qui ont 
une empreinte carbone plus élevée par 
litre de lait. Cette disponibilité des terres 
est liée à certains facteurs affectant les 
émissions. En effet, l’autonomie alimen-
taire (fourrages, protéines), le stockage de 
carbone dans le sol, et la meilleure valori-
sation des déjections sont quelques-unes 
des raisons qui font des terres un point 
clé pour réduire l’empreinte carbone au 
niveau de l’exploitation.

Le taux de renouvellement est un autre 
point important à prendre en compte. 
Chaque génisse qui vêle dans une 
exploitation laitière produit pendant au 
moins 20 mois des GES sans produire 

un seul litre de lait. Les exploitations qui 
présentent un taux élevé de renouvel-
lement des génisses sont celles qui ont 
une empreinte carbone plus élevée par 
litre de lait. Quantifier le lait produit par 
vache et par jour tout au long de la vie de 
l’animal semble être une bonne référence 
qui combine l’âge au premier vêlage, la 
longévité de la vache et la production. La 
recherche d’un compromis entre ces 3 
aspects conduit les exploitations laitières 
à une meilleure performance économique 
et environnementale et donc à une amélio-
ration de l’empreinte carbone.

L’agriculture de précision est une autre 
voie. Les exploitations qui consomment 
moins de concentrés par litre de lait produit 
sont celles dont l’empreinte carbone tend 
à être la plus faible. Cette bonne utilisa-
tion des ressources est essentielle pour 
obtenir un faible impact sur l’environ-
nement. Il ne s’agit pas de minimiser la 
quantité de concentrés par vache, mais 
plutôt d’être plus précis dans l’alimenta-
tion des animaux. C’est une pratique très 
répandue de nourrir tous les animaux 
de la même manière indépendamment 
de tout indicateur de performance. Dans 
certains cas, ce système de ration mixte 
totale devrait être revu/amélioré afin de 
complémenter les vaches selon un indice 
de référence combinant par exemple la 
note d’état corporel, le nombre de jours de 
lactation, le rendement laitier. Le défi est 
de produire un maximum de lait avec le 
moins de concentrés possible, quels que 
soient les systèmes d’élevage, pâturant, 
mixtes ou en bâtiment. Cela nécessite une 
excellente gestion du troupeau et une très 
bonne qualité des fourrages.

Ces quelques solutions évoquées aideront 
les éleveurs à réduire leur impact environ-
nemental tout en garantissant leur effica-
cité économique.

« Il est fondamental de privilégier une 
approche globale et intégrée des différents 

facteurs intervenant dans le fonctionnement 
des systèmes laitiers pour l’évaluation de 

leurs performances environnementales. 
Des approches complémentaires et 

pluridisciplinaires doivent être imaginées pour 
mieux définir les situations de compromis, en 

fonction d’enjeux locaux ou plus globaux. »



témoignage : 
Anthony kervorgAnt
(Bretagne)
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Certaines fermes pilotes impliquées dans le projet Dairy 4 Future sont présentées dans 
une fiche de synthèse intégrant le témoignage des éleveurs. Des vidéos ont été tournées 
dans certaines de ces fermes. ces fiches et vidéos sont partagées sur le site du projet 
Dairy 4 Future : https://dairy4future.eu. 
huit de ces témoignages sont présentés dans les pages suivantes.

LES éLEvEurS DAIrY 4 futurE  
téMoIGnEnt

soLUtions Le réseau des fermes pilotes :     
100 éleveurs laitiers sur le chemin de l’efficience   



• 50 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future • 51 •

témoignage : 
eArL morille (Pays de la Loire)
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témoignage : 
bC n°3 (Pays Basque)

soLUtions Le réseau des fermes pilotes :     
100 éleveurs laitiers sur le chemin de l’efficience   
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témoignage :
A Cernada (biofarm) (Galice)



• 54 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future

témoignage : 
eugénio CâmArA (Sao Miguel, Açores)

soLUtions Le réseau des fermes pilotes :     
100 éleveurs laitiers sur le chemin de l’efficience   



Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future • 55 •

témoignage :
josé Antonio AzeveDo (Terceira, Açores)
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témoignage : 
robert bryson  (Irlande du Nord) 

soLUtions Le réseau des fermes pilotes :     
100 éleveurs laitiers sur le chemin de l’efficience   
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témoignage : 
rainton Farm  (écosse)
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soLUtions Le réseau des fermes pilotes :     
100 éleveurs laitiers sur le chemin de l’efficience   

L’efficience et le bilan apparent de 
l’azote sont des indicateurs régulière-
ment utilisés pour évaluer les systèmes 
de production et analyser leur évolution.
Le bilan apparent, ou bilan des 
minéraux, permet d’évaluer le potentiel 
de production d’une exploitation, avec 
les quantités d’éléments disponibles et 
les produits réalisés. en connaissant 
tous les flux produits par le système, 
on peut établir l’excédent non valorisé. 
cet excédent est potentiellement perdu 
par le système vers l’eau, l’air ou le sol. 
il y a alors lieu d’optimiser ce bilan pour 
réduire les pollutions d’une exploitation 
sur son environnement.
Le bilan apparent est déterminé en 
calculant la différence entre les entrées 
d’azote sur l’exploitation (achats ou 
importations d’aliments, de fourrages, 
d’engrais…) et les sorties (lait, viande, 
cultures…).
L’efficience de l’utilisation de l’azote 
rend compte de la production obtenue 
par unité d’azote utilisée. elle est 
calculée par le rapport entre les sorties 
les entrées d’azote sur l’exploitation.

Il y a presque 20 ans, démarrait le projet 
Européen Green Dairy (2003-2006), dont 
l’un des objectifs était d’analyser l’impact 
des systèmes laitiers de l’espace Atlantique 
sur les pertes d’azote. 
Il reposait, comme pour le projet Dairy 4 
Future, sur un réseau de fermes pilotes 
permettant de situer les excédents d’azote 
et d’identifier les marges de progrès.
Un regard est donc ici porté sur l’évolution 
des indicateurs liés à la gestion de l’azote 
entre les fermes pilotes impliquées dans le 

projet Green Dairy et les fermes pilotes du 
projet Dairy 4 Future. 

L’approche réalisée  
pour cette analyse
Avant d’étudier l’évolution des bilans 
azotés des fermes pilotes des 2 projets, il 
est nécessaire d’apprécier si ces élevages 
« pilotes » ont suivi les mêmes tendances 
d’évolution que la moyenne des élevages 
laitiers de chacune des régions étudiées.
L’analyse des structures laitières de chaque 
région/pays est l’une des actions conduites 
dans les 2 projets européens. Quelques 
indicateurs permettant d’analyser l’évolu-
tion de ces élevages sont présentés dans 
le tableau 12. Il s’agit du nombre de vaches 
par ferme, du lait produit par vache et par 
an, ainsi que du chargement par ha de 
surface fourragère.
Ces quelques chiffres complètent les 
analyses du secteur laitier de chaque 
région réalisées dans le cadre du projet 
Dairy 4 Future. 

en l’espace de 20 ans, le nombre 
de vaches par ferme a en moyenne 
quasiment doublé
L’évolution du nombre de vaches par 
ferme est plus marquée au Pays Basque 
(+123 %), en Galice (+112 %) et en Irlande 
(+102 %). L’augmentation de la produc-
tion de lait moyenne par vache est égale-
ment visible dans chaque région, mais c’est 
surtout en Galice (+67 %), dans le nord du 
Portugal (+34 %) ou en Écosse (+38 %) 
qu’elle est la plus flagrante.
Malgré cette intensification de la production 

Du ProJEt GrEEn DAIrY  
Au ProJEt DAIrY 4 futurE,  
évoLutIon Du BILAn APPArEnt 
Et DE L’EffIcIEncE DE L’AzotE 
DAnS LES SYStèMES LAItIErS 
DE L’ESPAcE AtLAntIQuE

100 
kg n/ha
surplus du bilan apparent 
de l’azote dans  
les élevages bretons  
du projet dairy 4 Future

ce qui représente 
une réduction de

15% 
par rapport au projet 
green dairy

268 
kg n/ha 
SAu
un excédent du bilan 
apparent de l’azote qui a 
eu tendance à augmenter 
jusqu’en 2020.

+28 
kg n/ha
depuis green dairy 
jusqu’au projet  
dairy 4 Future

sylvain ForAy,
Responsable du projet Dairy 4 Future, Institut de l’Élevage (France)
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par vache, les élevage laitiers de Galice 
ont fortement réduit leur chargement par 
ha de surface fourragère, passant de 2,6 
à 2 UGB par ha. La Bretagne et les Pays 
de la Loire ont également réduit ce niveau 
de chargement (respectivement de - 6 et  
- 10 %). A l’opposé, les élevages du 
Sud-Ouest de l’Angleterre ont quasiment 
doublé le nombre d’UGB par ha (2,1 à  
4 UGB / ha SFP), suivis par les exploita-
tions du Pays Basque (1,9 à 3 UGB / ha 
SFP).

Les fermes pilotes : des structures 
qui ont suivi la même évolution  
que les systèmes laitiers moyens 
de chaque région
Comme attendu, les effectifs présents 

sur les fermes pilotes Green Dairy et les 
fermes pilotes Dairy 4 Future ont suivi le 
même schéma d’évolution (Tableau 13). 
La taille du troupeau était cependant, pour 
les 2 projets, bien plus importante que l’éle-
vage laitier moyen de chacune des régions.

Néanmoins, la production de lait par vache 
n’a pas suivi partout la même courbe de 
croissance, notamment du fait que les 
exploitations de ces 2 réseaux n’étaient 
pas représentatives du système laitier 
moyen. Dans le cadre du projet Green 
Dairy, les fermes pilotes produisaient plus 
de lait par vache que la moyenne régionale, 
notamment dans les 2 régions espagnoles  
(+ 3 383 l en Galice, + 2 180 litres au Pays 
Basque), en Écosse (+ 1346 litres), au 
Portugal (+2 577 litres) et dans les Pays 
de la Loire (+1 868 litres). Dans le cas 

tableau 12  :  évolution des structures laitiÈres des PrinciPales régions de l’esPace atlantique  
d’aPrÈs les analyses réalisées dans le Projet green dairy (2003-2006) et le Projet dairy 4 Future (2018-2022)

 green DAIry 4 FUtUre évoLUtIon green DAIry 4 FUtUre évoLUtIon green DAIry 4 FUtUre évoLUtIon 
 DAIry   DAIry   DAIry   
         

Irlande du Nord 61 98 +61% 5 829 8 044 +38% 1.8 2 +11%

Ecosse 108 216 +100% 6 169 8 234 +33% 1.9 2 +5%

Angleterre (SO) 100 197 +97% 6 512 8 374 +29% 2.1 4 +90%

Irlande 45 91 +102% 4 913 5 789 +18% 1.8 2.1 +17%

Bretagne 38 72 +89% 6 369 7 714 +21% 1.6 1.5 -6%

Pays de la Loire 39 71 +82% 6 302 6 999 +11% 1.5 1.35 -10%

Pays Basque 30 67 +123% 6 786 8 275 +22% 1.9 3 +58%

Galice 25 53 +112% 5 146 8 591 +67% 2.6 2 -23%

Portugal Nord / / / 6 113 8 219 +34% / / /

régions

nombre de vaches/ ferme Lait (l) / vache / an Chargement Ugb / ha sFP

tableau 13 :  evolution des structures des Fermes Pilotes  
des Projets green dairy (2003-2006) et dairy 4 Future (2018-2022)

 green DAIry 4 FUtUre évoLUtIon green DAIry 4 FUtUre évoLUtIon green DAIry 4 FUtUre évoLUtIon 
 DAIry   DAIry   DAIry   
         

Irlande du Nord 149 206 +47% 7 176 9 159 +28% 10 522 12 883 +65%

Ecosse 159 392 +147% 7 515 6 429 -14% 7 155 11 646 +63%

Angleterre (SO) 165 255 +54% 6 565 6 508 -1% 9 847 12 118 +23%

Irlande 65 136 +65% 5 487 5 766 +5% 7 757 10 979 +42%

Bretagne 45 92 +104% 6 733 7 200 +7% 5 315 8 104 +52%

Pays de la Loire 71 102 +44% 8 170 7 427 -9% 5 215 10 313 +98%

Pays Basque 99 208 +110% 8 966 10 553 +18% 15 304 25 547 +67%

Galice 74 93 +26% 8 529 8 599 +1% 19 723 14 587 -26%

Portugal Nord 88 320 +264% 8 690 8 594 -1% 34 760 16 201 -53%

régions

nombre de vaches/ ferme Lait (l) / vache / an Lait (l) / ha sAU / an



• 60 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future

soLUtions Le réseau des fermes pilotes :     
100 éleveurs laitiers sur le chemin de l’efficience   

des fermes pilotes Dairy 4 Future, seules 
celles du Pays Basque et d’Irlande du Nord 
affichent des niveaux de production par 
vache nettement supérieurs aux élevages 
de leurs régions avec respectivement  
+ 2 278 litres et + 1 115 litres. La présence 
de plusieurs exploitations en agriculture 
biologique en Écosse explique égale-
ment des niveaux de production moyens 
inférieurs de plus de 1 800 litres de lait par 
vache par rapport à leur référence régio-
nale.
La productivité par ha, exprimée en litres de 
lait par ha de SAU, a quant à elle augmenté 
dans toutes les régions, sauf en Galice et 
dans le nord du Portugal, reflétant l’intensi-
fication globale de la production observée 
en moyenne dans chacune des régions. 

Des surplus azotés qui baissent  
dans certaines régions malgré  
l’augmentation de la productivité
Tout peut porter à croire que l’augmen-
tation de la productivité des élevages, 
par vache et/ou par ha, observée sur les 
fermes pilotes, a conduit à une augmen-
tation des surplus azotés, et donc à des 
pertes éventuelles accrues. 
C’est effectivement le cas en Irlande 
où le surplus d’azote est passé de 240 
à 268 kg N par ha de SAU (Tableau 14). 
Cette augmentation est fortement liée à 
un recours plus important de concentrés 
et à une légère augmentation de la fertili-
sation azotée. Néanmoins, dans ce pays, 
depuis 2021, la réintroduction de légumi-
neuses dans les prairies, demandée par 
la réglementation et les objectifs de réduc-
tion des émissions de GES, est associée 
à une réduction de l’application d’engrais 

minéraux et une réduction de la teneur 
en azote des aliments concentrés distri-
bués aux vaches pendant la période de 
pâturage.
La situation en Irlande du Nord est équiva-
lente à celle observée en Irlande avec un 
recours accru aux engrais minéraux et 
aliments concentrés depuis le début des 
années 2000.
Enfin, l’augmentation de productivité 
décrite au Pays Basque est principalement 
expliquée par des niveaux de chargement 
demandant aujourd’hui l’achat croissant 
de fourrages, mais également le traite-
ment et l’exportation d’une partie des 
effluents produits, traduisant une meilleure 
efficience de l’utilisation de l’azote.
L’extensification de la production laitière 
observée en Galice (moins d’UGB et 
moins de lait par ha) est synonyme de 
baisse du surplus azoté (-161 kg N/ha 
SAU). Davantage de ressources fourra-
gères induisant une moindre dépendance 
aux achats d’intrants azotés (aliments, 
fertilisants) a donc permis de réduire 
drastiquement les pertes, comme pour les 
élevages dans le nord du Portugal.
Dans le Sud-Ouest de l’Angleterre, le 
surplus azoté présente une diminution 
de 60 kg N/ha, en grande partie due à la 
baisse de la pression en azote minéral 
(234 kg N/ha au début des années 2000 
contre 143 kg N/ha à l’aube de 2020).
Enfin, les élevages bretons et ceux des 
Pays de la Loire affichent, depuis le projet 
Green Dairy, les niveaux de surplus azotés 
les plus faibles avec une tendance à la 
baisse, notamment en Bretagne.

tableau 14  :  évolution du bilan aPParent de l’aZote et indicateurs associés entre les Fermes Pilotes  
du Projet green dairy (2003-2006) et du Projet dairy 4 Future (2018-2022)

 green DAIry D4F évoL (kg) green DAIry D4F évoL (kg) green DAIry D4F évoL (%) green DAIry D4F évoL (kg) 

Irlande du Nord 241 271 +30 280 (153) 386 (205) +106 (+52) 22% 30% +8% 2 126 2 569 +443

Angleterre (SO) 266 206 -60  330 (234) 331 (143) +1 (-91) 19% 44% +25% 1 605 2 131 +526 

Irlande 240 268 +28 301 (269) 347 (278) +46 (+9) 20% 23% +3% 580 1 050 +470

Bretagne 117 100 -17 193 (57) 164 (37) -29 (-20) 39% 38% -1% 926 553 -373

Pays de la Loire 94 100 +6 205 (70) 183 (56) -22 (-14) 34% 43% +9% 2 019 897 -1122

Pays Basque 257 310 +53 352 (28) 522 (41) +170 (+13) 27% 46% +19% 3 584 3 944 +360

Galice 349 188 -161 457 (136) 295( 92) -162 (-44) 24% 40% -16% 3 926 2 718 -1208

Portugal Nord 502 366 -136 754 (212) 466 (145) -288 (-67) 33% 25% -8% 3 339 2 996 -343

régions
bilan apparent de l’azote  

(kg n/ha sAU)
entrées d’azote (kg n/ha sAU) 

(fertilisation minérale kgn/ha sAU)
efficience de l’azote  

(%)
Concentrés par Ugb

(kg / Ugb / an)

« Les élevages 
bretons et ceux 
des Pays de la 
Loire affichent 
depuis le projet 
Green Dairy 
les niveaux 
de surplus 
azotés les plus 
faibles avec 
une tendance 
à la baisse, 
notamment 
en Bretagne.
La baisse de 
la fertilisation 
minérale et un 
moindre recours 
aux aliments 
concentrés n’ont 
cependant pas 
pénalisé le niveau 
de production 
laitière. » 
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perspectiVes contributions de la recherche    
pour des systèmes laitiers de référence
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contributions 
de la recherche    
pour des systèmes 
laitiers de référence

• l’essentiel

-  Un réseau de  
10 fermes expérimentales,  
regroupant les 3 grands 
types de systèmes 
d’élevage.

-  Le bilan apparent  
de l’azote est fortement lié 
au niveau d’intensification 
du système et notamment  
la quantité de lait par ha  
de surface fourragère.

-  Les systèmes présentant 
la plus forte autonomie 
protéique ont une  
tendance à afficher  
les plus faibles émissions 
de ges par litre de lait.

perspectiVes

Dix FErmEs ExPérimEntALEs ont été imPLiquéEs DAns LE ProjEt DAiry 4 
FuturE. LEur mission étAit D’étuDiEr, DE tEstEr Et DE Promouvoir DEs 
PrAtiquEs PErmEttAnt DE réPonDrE Aux DéFis EnvironnEmEntAux 
AuxquELs sont ConFrontés LEs systèmEs DE ProDuCtion AgriCoLE :  
réDuCtion DEs émissions DE gEs, PrésErvAtion DE LA bioDivErsité, 
rEConquêtE DE LA quALité DE L’EAu, AutonomiE ProtéiquE, moinDrE 
DéPEnDAnCE Aux énErgiEs FossiLEs.

Les 10 fermes expérimentales sont 
situées en irlande du Nord (cafre dairy 
herd), en irlande (solohead), en écosse 
(crichton royal), dans le sud-ouest 
de l’angleterre (duchy college), en 
Normandie (La blanche maison), en 
bretagne (trévarez), dans les pays-de-
le-Loire (derval), en Nouvelle-aquitaine 
(Lusignan), en galice (mabegondo) et 
dans le pays basque (fraisoro) (figure 
26).

Les sujets de travaux  
et le rôle de ces fermes
Certaines de ces exploitations sont 
tournées vers la formation des agricul-
teurs, des futurs agriculteurs et des conseil-
lers et sont plutôt considérées comme 

des fermes de démonstration. Leurs 
activités de recherche sont plus limitées. 
Les autres accueillent des expérimen-
tations plus poussées mais participent 
également à des activités de formation. 
En conséquence, le degré d’optimisation 
des pratiques d’un point de vue environne-
mental est variable selon les sites et selon 
les thèmes de recherche étudiés.
Chacune des 10 exploitations a une orien-
tation spécifique avec comme mots clés 
efficacité technique et efficacité environne-
mentale. Certaines d’entre elles travaillent 
sur un système laitier qu’elles cherchent 
à optimiser, d’autres travaillent sur la 
comparaison de plusieurs systèmes ou 
de plusieurs méthodes d’élevage (compa-
raison des régimes alimentaires, du poten-
tiel génétique, etc.)

LE réSEAu DES fErMES ExPérIMEntALES, 
DES SItuAtIonS BIEn DIfférEntES

sylvain ForAy,
Responsable du projet Dairy 4 Future, Institut de l’Élevage (France)

• 62 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future • 63 •



• 64 • Dossiers techniques De l’élevage - Pour un élevage laitier Plus résilient dans l’esPace atlantique - Principaux acquis du projet dairy 4 Future

Lusignan

Crichton Royal
CAFRE Dairy Herd

Solohead
Duchy College

Trevarez

La Blanche Maison

Fraisoro

Mabegondo

Demonstration farm
Working on moderate input  

and high output
200 dairy cows – 162 ha

Grazing system

Experimental farm
Working on low carbon system

100 dairy cows – 52 ha
Grazing system

Experimental farm
Working on low carbon footprint system

120 dairy cows – 130 ha
Grazing + forage system

Experimental farm
Working on 5 feeding systems

116 cows – 299 ha
Grazing / indoor feeding systems

Experimental farm
Working on 4 systems related to genetic and diet
163 dairy cows – 291 ha
No grazing

Demonstration farms
Working on moderate and
low intensive systems
260 and 100 dairy cows
Grazing + forage and 100% grazing

Experimental farm
Working on low input system producing services
88 dairy cows – 96 ha
Grazing + forage system

Experimental farm
Working on a system  adapted
to climate change
70 dairy cows – 91 ha
Grazing + forage system

Experimental farm
Working on feed efficiency
30 dairy cows – 22 ha

Derval
Experimental farm

Working on low impact system
+ milking robot and grazing

85 dairy cows – 105 ha
Grazing + forage system

Localisation et conditions 
pédoclimatiques
L’altitude des fermes expérimentales varie 
de 40 à 250 m au-dessus du niveau de 
la mer. Les différents sites bénéficient 
d’un climat océanique modéré, avec des 
températures douces, favorables à la 
croissance de l’herbe.

Les précipitations annuelles varient du 
simple au double, avec 750 mm à Derval et 
1429 mm à Fraisoro. Le débit des eaux de 
drainage est globalement élevé, supérieur 
à 400 mm, sauf à Derval et Lusignan avec 
environ 250 mm.
La texture des sols est principalement de 
type limoneux avec plus ou moins d’argile.

perspectiVes contributions de la recherche    
pour des systèmes laitiers de référence

Figure 26 :    
réseau des Fermes eXPérimentales de dairy-4-Future 

tableau 15 : localisation et conteXte Pédoclimatique des 10 Fermes eXPérimentales  
imPliquées dans le Projet dairy 4 Future

 PAys PArtenAIre régIon nb De  ALtItUDe  tyPe  PLUvIo DrAInAge t°C  
    systèmes (m) De soL AnnUeLLe (mm) (PrIntemPs) 
       (mm)  

Greenmount Royaume-Uni CAFRE Irlande du Nord 1 50 Limono-argileux 900 400 12

Solohead Irlande Teagasc Munster 1 95 Limono-argileux 1018 508 8.8

Crichton Royal Royaume-Uni SRUC écosse 4 1 to 75 Sablo-limoneux 1199 327 12.7

Duchy College Royaume-Uni Duchy College Angleterre 1 145 Limono-argileux 1375 700 8.6

La Blanche Maison France ASS. La Blanche Maison Normandie 1 65 Argilo-sablo-limoneux 1022 459 14.1

Trévarez France CRAB Bretagne 1 75 to 250 Limono-argileux 1195 547 11.2

Derval France CRAPL Pays de la Loire 1 40 Limono-argileux 750 250 11.1

Lusignan France INRAE Nouvelle-Aquitaine 1 150 Limoneux 797 250 10.8

Fraisoro Espagne Neiker Pays Basque 1 147 Limono-argileux 1429 627 15.7

Mabegondo Espagne Agacal Galice 5 94 Limoneux 1126 178 13.7

Ferme  
expérimentale

• Pour aller 
Plus loin 

toutes ces fermes 
expérimentales et 
leurs caractéristiques 
sont présentées sous 
la forme d’une fiche 
disponible sur le site 
internet du projet : 
dairy4future.eu

Ferme de démonstration
système à intrants modérés et forte 

production
200 vaches laltières - 162 ha

système pâturant

Ferme expérimentale
Comparaison de 4 systèmes basés sur 2 types 
génétiques et 2 types de ration
163 vaches laitières - 291 ha
Pas de pâturage

Ferme de démonstration
système à intrants modérés
195 vaches laitières - 219 ha
système mixte pâturage / fourrages conservés

Ferme expérimentale
système à bas intrants produisant des services
88 vaches laitières - 96 ha
système pâturant (tendant vers le mixte)

Ferme expérimentale
système adapté au changement climatique
70 vaches laitières - 91 ha
système mixte pâturage / fourrages conservés

Ferme expérimentale
travaux sur l’efficience alimentaire
30 vaches laitières - 22 ha

Ferme expérimentale
système bas carbone

100 vaches laltières - 52 ha
système pâturant

Ferme expérimentale
système bas carbone

120 vaches laltières - 130 ha
système pâturant

Ferme expérimentale
système à faibles impacts, combinant 

robot et pâturage
85 vaches laitières - 105 ha

système mixte pâturage/fourrages 
conservés

Ferme expérimentale
Comparaison de 5 types de ration / 5 

systèmes
116 vaches - 299 ha

système pâturant / système en bâtiment
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comme pour les fermes pilotes, les  
systèmes d’élevage de ces fermes  
expérimentales et de démonstration  
sont généralement représentatifs des 
systèmes rencontrés dans leurs ré-
gions respectives (systèmes pâturant,  
systèmes en bâtiment et systèmes 
mixtes) (tableau 16).
 

le système pâturant concerne  
4 fermes expérimentales
Dans ce premier groupe, nous pouvons 
identifier les systèmes laitiers de 
Greenmount et Solohead où la surface 
fourragère est principalement constituée 
de prairies et où l’herbe pâturée repré-
sente plus de 55 % du régime alimen-
taire des vaches laitières. L’exploitation 
de Greenmount travaille sur un système 
typique d’Irlande du Nord où 88 % de 
la surface fourragère est constituée de 
prairies. Les vaches laitières produisent 
environ 8 775 litres de lait par an (11 123 
litres par ha de surface fourragère). Les 
prairies sont composées de ray-grass 
anglais pur et sont fertilisées avec 168 kg 
d’azote minéral par ha. Dans le système 
bas carbone de Solohead, l’introduction du 
trèfle blanc dans les prairies s’accompagne 
d’une absence de fertilisation minérale.  
Ce système est basé sur une faible  
utilisation de concentrés (657 kg/vache/
an) et la production par vache est modérée  
(5 805 l/vache/an) mais la production  
par ha est plus intensive avec plus de  
15 000 litres/ha/an.

La ferme expérimentale de Lusignan, 
en France, peut être associée à cette 
catégorie de système herbager. Le 
système d’élevage présent est basé sur la 
diversification des ressources fourragères, 
la maximisation du pâturage (l’herbe 
pâturée représente plus de 50% de  
l’alimentation), le développement des 
légumineuses et une stratégie d’élevage 
adaptée à ces ressources fourragères  
(2 périodes de vêlage, allongement de la 
durée de lactation à 16 mois, croisements 
à trois voies). Ce système extensif (5 300 
litres de lait par ha) est très peu dépen-
dant des intrants : seulement 309 kg  

de concentrés/vache/an et 
11 kg d’azote minéral par ha.
Deux des cinq systèmes 
laitiers testés à Mabegondo 
(Galice) sont également 
des systèmes pâturant. Le 
système S4 est basé sur 
un pâturage de trèfle violet 
et de ray-grass hybride et le 
système S5 sur un pâturage 
de ray-grass anglais. Dans 
ces deux systèmes, l’herbe 
pâturée représente respec-
tivement 60 % et 66 % du 
régime alimentaire des 
vaches laitières. Si l’offre 
en herbe pâturée n’est pas suffisante, les 
vaches sont complémentées avec de l’ensi-
lage d’herbe distribué dans le bâtiment. 
La ration fourragère est complétée par 
des concentrés dont les caractéristiques 
varient selon que les vaches consomment 
de l’ensilage ou de l’herbe. La produc-
tion de lait par vache est sensiblement  
la même entre les 2 systèmes avec 7 482 
litres/vaches/an pour le système S4 et  
7 299 littres/vaches/an pour le S5.

les systèmes mixtes pâturage / 
fourrages conservés présents  
sur 4 fermes
Ce groupe est constitué des fermes expéri-
mentales françaises de Derval, Trévarez et 
La Blanche Maison où la surface fourragère 
est composée de prairies permanentes et 
temporaires et d’ensilage de maïs. À Derval 
et Trévarez, la ration annuelle moyenne 
est composée d’environ 60% d’ensilage 
de maïs et 40% d’herbe. Cependant, le 
pâturage est plus important à Trévarez 
(31% de la ration) qu’à Derval (16%), en 
raison des conditions pédoclimatiques 
plus favorables à la pousse de l’herbe à 
Trévarez. La Blanche Maison conduit un 
système typique de la race normande où 
l’herbe représente 64% de la ration (la 
moitié est de l’herbe pâturée). Les 3 exploi-
tations ont en commun une très faible utili-
sation de fertilisants minéraux (< 35 kg 
N/ha de surface agricole) grâce au trèfle 
blanc en association avec du ray-grass 
anglais et aux rotations associant prairies, 

troIS SYStèMES LAItIErS rEncontréS     
à L’IMAGE Du réSEAu DES fErMES PILotES
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Ferme expérimentale 
de Lusignan (INRAE, 
Nouvelle-Aquitaine).



maïs ensilage et céréales. 
La ferme du Duchy College en Cornouailles 
est également associé à un système mixte. 
L’herbe pâturée représente 30% de la 
ration fourragère des vaches laitières. 
50% de cette ration est composée d’herbe 
conservée (ensilage), et les derniers 20% 
par de l’ensilage de maïs. L’utilisation 
de concentrés est plus importante que 
dans les exploitations françaises, mais la 
production laitière est plus élevée à la fois 
par vache et par hectare.

les systèmes en bâtiment  
dans 3 fermes expérimentales
Les systèmes en bâtiment que l’on trouve 
dans le réseau des fermes expérimentales 
sont associés à des essais spécifiques.
Les systèmes S1, S2 et S3 à Mabegondo 
complètent les 2 systèmes qui pâturent 
intégralement. Ces trois systèmes fourra-
gers sont basés sur une alimentation 
distribuée en bâtiment. S1 est construit 
sur un ray-grass italien en rotation avec 
du maïs d’ensilage. La surface fourragère 
de S2 est composée d’un mélange de 
ray-grass hybride et de trois légumineuses 
en rotation avec du maïs ensilage. S3 est 
similaire à S2, mais le maïs ensilage est 
remplacé par du sorgho. 
A Crichton Royal, en Écosse, les deux 
systèmes contrastés qui sont actuellement 

suivis sont basés sur des rations à forte 
valeur énergétique (ration High Energy - 
HE) et valeur énergétique standard (ration 
Standard Energy - SE). Les vaches en 
lactation restent en bâtiment pour le bien de 
l’expérimentation. Deux types génétiques 
basés sur la production de matières utiles 
(matières grasses et protéines) sont suivis 
dans le même essai : un groupe à potentiel 
génétique élevé (Select - S) et un groupe 
à potentiel génétique modérée (Control - 
C), donnant finalement le suivi de quatre 
troupeaux (2 types génétiques x 2 types de 
ration : C SE ; S SE, C HE et S HE).

Enfin, la ferme expérimentale de Fraisoro, 
au Pays basque, travaille sur l’efficacité 
alimentaire. 100 % des fourrages sont 
constitués d’ensilage d’herbe ou de foin.

Les systèmes laitiers et la gestion des 
troupeaux mis en place dans les 10 
fermes expérimentales Dairy 4 Future 
reposent sur des choix structurels liés 
aux questions de recherche, à leur 
viabilité et aux orientations profession-
nelles.

De nombreuses pratiques ont été identi-
fiées pour réduire les émissions de GES 
et améliorer la rentabilité des élevages. 
Cependant, ces pratiques sont le plus 
souvent étudiées à l’échelle du maillon 

perspectiVes contributions de la recherche    
pour des systèmes laitiers de référence
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tableau 16 : caractéristiques générales des 10 Fermes eXPérimentales imPliquées dans le Projet dairy 4 Future

 sFP/sAU  PrAIrIes  LAIt LAIt  ConCentrés  herbe  herbe PâtUrée  AUtonomIe 
 (%) (% sFP)  (L/ hA sFP)  (L/ vAChe) (kg/vAChe/An) DAns LA rAtIon  DAns LA rAtIon ProtéIQUe 
      (%) (%)  (%)  

Greenmount 100% 88% 11 123 8 775 2 843 84% 56% 63%

Solohead Bas carbone 100% 100% 15 366 5 805 657 100% 66% 88%

Crichton Royal C SE  100% 60% 16 178 8 988 2 847 70% 0% 37%

Crichton Royal S SE  100% 66% 17 576 9 436 3 013 70% 0% 35%

Crichton Royal C HE  100% 67% 32 427 8 991 4 782 68% 0% 22%

Crichton Royal S HE 100% 67% 32 479 11 279 4 782 68% 0% 28%

Duchy college 93% 84% 9 284 8 612 2 931 80% 30% 53%

La Blanche Maison 98% 82% 8 009 6 565 1335 64% 36% 67%

Trévarez 92% 68% 8 377 7 822 702 39% 31% 78%

Derval 86% 63% 7 679 8 276 1 367 38% 16% 62%

Lusignan 93% 70% 5 267 6 335 309 81% 52% 94%

Fraisoro 100% 100% 14 072 6 809 3 687 100% 0% 27%

Mabegondo S1 100% 0 / 8 039 1 578 54% 0% 51%

Mabegondo S2 100% 0 / 8 696 1 389 54% 0% 59%

Mabegondo S3 100% 0 / 7 808 1 377 56% 0% 57%

Mabegondo S4 100% 100% / 7 482 1 367 100% 66% 83%

Mabegondo S5 100% 100% / 7 299 1 330 100% 70% 84%

exploitations



considéré sur l’élevage et sont rarement 
intégrées au niveau du système entier. Le 
suivi de systèmes expérimentaux permet 
de quantifier dans quelle mesure la mise 
en œuvre des meilleures pratiques permet 
de réduire l’empreinte carbone et l’impact 
environnemental et de maintenir le niveau 
de rentabilité actuel dans des conditions 
pédoclimatiques contrastées

Les différentes pratiques testées reposent 
sur la réduction du taux de renouvellement 
et de l’âge au vêlage des génisses, la 
réduction des intrants alimentaires, l’opti-

misation de la place des prairies dans les 
rotations, l’intérêt des légumineuses dans 
les prairies d’association, la génétique, et 
la valorisation des fumiers et lisiers produits 
sur l’exploitation pour limiter le recours aux 
engrais minéraux.
L’outil français CAP’2ER a été utilisé pour 
évaluer notamment les émissions de GES, 
le bilan apparent de l’azote, dans les 
dix-sept systèmes laitiers suivis dans les 
dix fermes expérimentales. Les émissions 
de GES ont été calculées selon la métho-
dologie du GIEC et l’analyse du cycle de 
vie.

Le bilan azoté des fermes expérimentales 
(Tableau 17) varie de 56 à 675 kg N / ha.  
Cette valeur est plus élevée dans les 
systèmes en bâtiment que dans les 
systèmes herbagers ou mixtes. Elle est 
principalement liée à l’utilisation d’intrants 
comme les concentrés ou les engrais. 
Le bilan azoté est fortement lié au niveau 
d’intensification des systèmes et notam-

ment à la quantité de lait produite sur la 
surface fourragère (R² = 0,79) (Figure 27, 
page 68).

Les deux systèmes «High Energy» de 
Crichton Royal nécessitent une forte 
quantité de concentrés. Ils produisent la 
plus grande quantité de lait par ha, mais 
aussi le plus important excédent d’azote. 

BILAn APPArEnt DE L’AzotE : 
LES SoLutIonS Pour LE réDuIrE
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tableau 17 : bilan aZoté et eFFicacité de l’utilisation de l’aZote sur les 17 systÈmes eXPérimentauX  
mis en Place Par les 10 Fermes eXPérimentales imPliquées dans le Projet dairy 4 Future

 ConCentrés  engrAIs  FIxAtIon totAL  sortIe D’Azote  bILAn  eFFICIenCe  
  mInérAUx symbIotIQUe  (kgn/hA sAU) (kgn/hA sAU)  De L’Azote (%)  
         

greenmount 105 73 0 282 71 211 25%

solohead Low Carbon 51 0 121 181 95 86 52%

Crichton royal C se 276 70 39 431 90 341 21%

Crichton royal s se 309 73 34 459 107 352 23%

Crichton royal C he 693 74 41 901 185 716 21%

Crichton royal s he 564 74 45 777 195 582 25%

Duchy College 104 178 59 355 65 290 18%

La blanche maison 65 34 39 158 57 101 35%

trévarez 39 28 32 115 53 62 47%

Derval 68 32 27 188 92 96 47%

Lusignan 6 11 65 94 37 56 41%

Fraisoro 193 73 0 315 77 238 24%

mabegondo s1 147 174 0 331 68 263 21%

mabegodno s2 124 85 0 219 74 145 34%

mabegondo s3 124 65 0 199 68 131 34%

mabegondo s4 44 0 190 243 65 178 27%

mabegondo s5 40 101 0 151 70 81 46%

Fermes

entrées D’Azote (kgn / hA sAU)



Le système basé sur des 
vaches ayant une haute 
valeur génétique semble 
avoir un surplus d’azote 
plus faible et une effica-
cité d’utilisation de l’azote 
plus élevée. Il est important 
de noter que les surfaces 
associées aux 4 systèmes 
sont assez faibles et ne 
reflètent pas la réalité. 
Cela implique des surplus 
d’azote très importants et 
probablement surestimés.

Les 3 systèmes en bâtiment de Mabegondo 
S1, S2, S3 produisent plus de 12 500 litres 
de lait par ha de surface fourragère. S1 
et S2 produisent sensiblement la même 
quantité de lait par ha mais l’introduction 
de légumineuses en association avec du 
ray-grass hybride en culture d’hiver permet 
de réduire l’utilisation de concentrés et 
d’engrais par rapport à S1 (culture d’hiver 
= ray-grass italien pur). En conséquence, 
l’excédent d’azote est réduit de 45 %. 

On trouve différents types de systèmes de 
pâturage. À Solohead, la production de 
lait par ha est la plus élevée par rapport 
aux autres systèmes très herbagers. Ses 
intrants sont uniquement liés à la fixation 

symbiotique et aux concentrés. Ils repré-
sentent respectivement 67% et 33% des 
apports azotés. Le bilan azoté est inférieur 
à 90 kg N/ha. 

Le système herbager de Greenmount 
nécessite plus de concentrés et d’engrais 
que celui de Solohead, principalement 
parce que cette exploitation travaille avec 
du ray-grass anglais pur dans les prairies. 
Son excédent d’azote est plus élevé.

Lusignan est un système extensif et à 
faibles intrants, produisant moins de 5 300 
litres de lait par ha. La fixation symbiotique 
représente 70% des apports d’azote.

Les systèmes mixtes, présents en France, 
ont un excédent azoté proche de 100 kg 
N/ha (La Blanche Maison) ou inférieur 
(Derval et Trévarez). Ils sont principale-
ment caractérisés par une faible consom-
mation d’engrais (moins de 35 kg N/ha). 
Les cultures en rotation avec des prairies 
temporaires (ray-grass anglais et trèfle 
blanc) nécessitent moins d’azote. La 
qualité du fourrage permet également de 
limiter l’utilisation de concentrés.

perspectiVes contributions de la recherche    
pour des systèmes laitiers de référence
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Comme le montre le tableau 18, les 
émissions brutes de GES sont assez 
similaires entre les 17 systèmes d’éle-
vage lorsqu’elles sont exprimées par litre 
de lait corrigé. Cette différence est plus 
prononcée lorsque ces émissions sont 
exprimées par ha de SAU.
Il est important de noter que les émissions 
de GES liées aux achats d’intrants (aliments, 
engrais,...) sont beaucoup plus marqués 
dans les systèmes en bâtiment (Figure 28).

La recherche d’une moindre dépendance 
aux protéines achetées est donc une solution 
pertinente comme le montre la figure 29  
(R² = 0,71). Les systèmes les plus autonomes 
en protéines ont une tendance majeure à 
présenter les plus faibles niveaux d’émis-
sions de GES par litre de lait. Cette tendance 
est réelle entre les systèmes, mais aussi 
au sein de différents types de systèmes.

éMISSIonS DE GES :   
L’AutonoMIE ProtéIQuE, unE cLé D’EntréE ?
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Figure 29 : relation entre l’autonomie 
Protéique et les emissions de ges  
sur les 17 systemes eXPérimentauX  
de dairy 4 Future

tableau 18 : émissions de ges sur les 17 systÈmes eXPérimentauX

 emIssIons emIssIons émIssIons IntrAnts /    
 en kg eQ Co2 /   en kg eQ Co2 /  émIssIons totALes (%)  
 L LAIt CorrIgé hA sAU 

greenmount 1.01 14 695 27%
solohead Low Carbon 0.75 15 015 7%
Crichton royal C se 1.24 24 683 24%
Crichton royal s se 1.12 25 126 26%
Crichton royal C he 1.28 47 720 32%
Crichton royal s he 1.08 42 432 29%
Duchy College 1.12 11 962 29%
La blanche maison 0.98 9 192 18%
trévarez 0.84 8 078 15%
Derval 0.92 8 057 18%
Lusignan 0.90 5 786 13%
Fraisoro 1.10 18 364 33%
mabegondo s1 0.80 15 622 27%
mabegondo s2 0.75 14 119 21%
mabegondo s3 0.80 13 427 23%
mabegondo s4 0.81 9 622 11%
mabegondo s5 0.81 13 847 18%

Fermes
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Les émissions indirectes de ges, liées aux achats  
et au transport des intrants (concentrés, engrais,  
énergie fossile, etc.) sont plus marquées  
dans les systèmes en bâtiment.

Les systèmes les plus autonomes  
en protéines ont une tendance majeure 
à présenter les plus faibles niveaux 
d’émissions de ges par litre de lait.



• Zoom 

PoInt sUr Les trAvAUx réALIsés sUr LA Ferme exPérImentALe De trévArez, 
en bretAgne

Depuis plusieurs années, la priorité est d’utiliser le plus efficacement possible les ressources disponibles sur 
l’exploitation et de limiter le recours aux intrants, qui ont un « coût environnemental » important, notamment en termes 
d’émissions de ges liées à leur fabrication et à leur transport. Le système bas carbone de trévarez est ainsi autonome 
en fourrage. en 2021, il affiche également une autonomie protéique de 78%. La consommation de fourrage est  
de 6 200 kg ms par vache (hors concentrés), dont 49% de maïs. le pâturage représente 77% de l’herbe consommée 
par les vaches. Pour produire 7 677 litres de lait, les vaches laitières peuvent compter sur un fourrage de qualité, 
notamment au niveau de l’herbe récoltée, permettant de distribuer seulement 690 kg de tourteaux de colza par animal 
sur l’année, soit 89 g par litre de lait. Cette quantité limitée de concentrés protéiques, qui n’est pas associée  
à un changement d’affectation des sols (déforestation), est synonyme d’un faible impact environnemental  
« indirect ». Par ailleurs, la fertilisation des cultures et des prairies est essentiellement assurée par le lisier produit  
sur l’exploitation. Avec les rotations mises en place, laissant une large place aux prairies temporaires (ray-grass 
anglais + trèfle blanc), l’utilisation d’engrais minéraux est inférieure à 35 kg d’azote par ha de sau.
une meilleure croissance des génisses entre la naissance et l’insémination, et le choix de génisses conservées  
pour le renouvellement ont permis de réduire l’âge au vêlage des génisses en 2021 de 2 mois par rapport aux autres 
années (de 27 mois à 25,1 mois).
L’ensemble de ces pratiques a permis de réduire de 18% les émissions de ges par litre de lait.

perspectiVes contributions de la recherche    
pour des systèmes laitiers de référence
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tableau 19 : évolution des émissions de ges, de l’autonomie  
Protéique, de l’utilisation de concentrés et d’engrais  
à trévareZ et comParaison avec les réFérences régionales

 trévArez  trévArez  réFérenCes 
 en 2021 en 2015 régIonALes 
  

Emissions de GES (kg eq CO2/ l lait) 0,83 1,01 1,02
Autonomie protéique (%) 78 68 67
Concentrés (kg / vache laitière / an) 690 965 1 148
Concentrés (g / l lait) 89 122 148
Engrais minéraux (kg N/ha SAU) 34 26 46
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« En activant 
différents leviers 
comme l’arrêt 
des concentrés 
de production 
(céréales), 
l’utilisation 
exclusive de 
tourteau de 
colza, … la ferme 
expérimentale 
de trévarez 
montre que les 
systèmes laitiers 
en Bretagne 
peuvent 
également 
réduire leur 
impact sur le 
changement 
climatique. »
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es nouvelles connaissances et l’innovation ont toujours 
soutenu l’évolution de l’agriculture, en particulier depuis 
la seconde guerre mondiale, lorsque l’agriculture était 
un secteur clé et que ses objectifs étaient d’accroître 
l’approvisionnement alimentaire de la population et de 
garantir les revenus des agriculteurs. Dans le secteur laitier, 
l’utilisation de nouvelles connaissances et de l’innovation a 
permis d’améliorer la productivité au cours des dernières 

décennies, et est désormais essentielle pour améliorer la résilience, la 
compétitivité et la durabilité, qui sont au cœur du projet Dairy 4 Future.
La diffusion de toute connaissance et innovation nouvellement créée est 
nécessaire pour une adoption réussie : le concept AKIS (Agricultural 
Knowledge and Innovation Systems - systèmes de connaissances et 
d’innovation agricoles) aide à mieux comprendre le processus de génération 
et de diffusion, en décrivant les organisations et les individus impliqués et 
leurs interactions.

Les universités, les centres de recherche, les organismes de  
formation, les consultants, les chaînes d’approvisionnement, 

les organisations d’agriculteurs, etc. sont tous des acteurs 
AKIS engagés dans la création, la communication et 
la mise en pratique de solutions innovantes pour 

le secteur laitier. Les agriculteurs sont toujours 
les utilisateurs finaux de ces innovations, mais 
ils jouent également un rôle essentiel dans la 
création et la diffusion des connaissances et 
des innovations elles-mêmes.
Si les AKIS se sont historiquement développés 
différemment dans l’Espace Atlantique, avec 
différents niveaux d’intégration, le thème 
commun à tous les pays est l’adaptation 
continue des AKIS aux défis auxquels est 

confrontée la production laitière : en tant que 
tels, ils partagent des forces et des faiblesses 

communes, qui ont été mises en évidence dans 
le projet Dairy 4 Future par des experts désignés 

dans chaque pays/région.

l

ConCLusion

Martina doriGo,
Chercheur en production laitière, AHDB (United Kingdom)

Comment améliorer la diffusion 
et le partgae de l’information.

Figure 31 :  
rePrésentation du systÈme akis
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Quelles sont les principales actions permettant d’accroître l’efficacité des AKIS pour connecter 
la science et la pratique et favoriser l’innovation ? Le rapport 2019 du SCAR de l’UE intitulé 
« Preparing for Future AKIS in Europe » a identifié quatre actions principales pour des stratégies 
AKIS réussies :
•  Améliorer les flux de connaissances et renforcer les liens entre la recherche et la pratique 

pour favoriser une large disponibilité de conseils indépendants et maintenir la motivation des 
chercheurs par un travail plus collaboratif avec les autres acteurs de l’AKIS.

•  Renforcer tous les services de conseil agricole et favoriser leur interconnexion au sein de 
l’AKIS, en permettant aux personnes les plus proches des agriculteurs d’accéder facilement 
aux dernières connaissances et innovations et de les transférer, idéalement en les faisant 
participer à plusieurs étapes des projets.

•  Renforcer l’innovation interactive trans-thématique et transfrontalière, afin de faciliter l’accès et 
le développement de nouvelles idées et innovations.

• Soutenir la transition numérique dans l’agriculture.
Les Figures 32 et 33 présentent d’autres suggestions émanant des experts du projet Dairy 4 Future.
La résilience, la compétitivité et la durabilité deviendront de plus en plus importantes dans les 
années à venir pour assurer la prospérité du secteur de la production laitière : un AKIS fort, 
adaptable et innovant sera essentiel pour atteindre ces objectifs.

Figure 33 : les suggestions du Projet dairy 4 Future Pour améliorer l’eFFicacité du systÈme akis
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Figure 32 : analyse des Forces, Faiblesses, oPPortunités et menaces des systÈmes akis de l’esPace atlantique
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Les partenaires du projet :
Le projet Dairy 4 Future est piloté par l’Institut de l’Élevage, avec un consortium de 10 autres partenaires européens : Scotland’s Rural 
College - SRUC (Écosse), College of Agriculture, Food and Rural enterprise - CAFRE (Irlande du Nord), Agriculture and Horticulture 
Development Board - AHDB (Pays de Galles et Sud-Ouest de l’Angleterre), Teagasc (Irlande), Institut National de Recherche pour 

l’Agriculture, l’Alimentation et l’Environnement - INRAE (France), Chambre d’agriculture de Bretagne - CRAB (France), Neiker (Pays 
Basque, Espagne), Axencia Galega Da Calidade Alimentaria - AGACAL (Galice, Espagne), Universidade de Tras-os-Montes e Alto Douro 

- UTAD (Nord du Portugal), Instituto Superior de Agronomia - Universidade de Lisboa - ISA (Centre du Portugal et Açores). 

Le projet implique également une vingtaine d’opérateurs économiques (principalement des groupes laitiers) dont :
Sodiaal, Savencia et Innoval pour la France

Glanbia, Carberry, LacPatrick et Ulster Farmers Union pour l’Irlande
LacPatrick, Trewithen Dairy et Lactalis Scotland pour le Royaume-Uni

Iparlat, Lursail, Cooperativa Agraria Provincial de A Coruña and FEIRACO pour l’Espagne
Associação Agrícola de São Miguel (Açores), Associação Agrícola da ilha Terceira (Açores), AGROS, União das Cooperativas de 

Produtores de Leite de Entre Douro e Minho e Trás-os-Montes et Associação Portuguesa de Criadores da Raça Frísia pour le Portugal.

Tous les résultats du projet Dairy 4 Future sont disponibles sur le site :

dairy4future.eu
et les réseaux sociaux
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L’espace atlantique dispose de nombreux atouts territoriaux pour la 
production laitière : des conditions pédologiques et climatiques idéales, 

des paysages, des infrastructures et des capacités de transformation, 
une population agricole nombreuse et qualifiée, soutenue par des 
organismes de recherche et d’innovation performants.

La production laitière dans cette zone est orientée vers les produits et 
ingrédients destinés à l’exportation et est soumise à la volatilité des prix. 
En outre, la COP21 prévoit de réduire les émissions de gaz à effet de 
serre, alors que la production de fourrage et d’herbe est affectée par le 
changement climatique. 
De l’Écosse aux Açores, le projet Dairy 4 Future visait à accroître la 
compétitivité, la durabilité et la résilience des exploitations laitières de 

l’Espace Atlantique. Son objectif était d’identifier, d’évaluer puis de diffuser 
des pratiques innovantes auprès des conseillers et des agriculteurs laitiers 

européens par le biais de séminaires transnationaux ou de journées portes 
ouvertes dans les exploitations, de publications, de vidéos ou d’outils de 

formation.
Le projet a placé les éleveurs innovants au centre des travaux de recherche et a 

combiné plusieurs méthodes pour adapter et développer les connaissances scientifiques, 
qui déboucheront sur des solutions techniques et des recommandations à partager au sein du réseau.

« Depuis le début du projet Dairy 4 Future, notre groupe d’agriculteurs pilotes français a eu l’occasion de se réunir à 
plusieurs reprises pour découvrir ou en savoir plus sur le secteur laitier dans les différentes régions de l’espace Atlantique. 
Nos rencontres nous ont permis de visiter nos exploitations respectives, de présenter nos systèmes d’élevage, de partager 
nos méthodes de travail, voire de transférer ou tester des pratiques sur nos exploitations. Nous avons visité les fermes 
expérimentales françaises impliquées dans le projet, discuté des essais réalisés et surtout présenté nos attentes et nos 
besoins. Nous avons également été ravis de nous rendre en Irlande en juin 2022 pour visiter nos collègues irlandais ! »

Jean-Pierre Morille – Éleveur laitier dans les Pays de la Loire, France
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Les DossIers teChnIQUes De L’éLevAge : Un regArD éCLAIrAnt sUr Des sUjets PhAres

L’Institut de l’Élevage présente le sixième numéro des DOSSIERS TECHNIQUES DE L’ÉLEVAGE.
Cette collection a pour ambition d’apporter, à chacune de ses parutions, un regard nouveau et perspicace sur un sujet technique 
d’actualité ou clé pour les éleveurs et leurs filières. Y sont présentés les derniers résultats des études conduites par l’Institut de 
l’élevage et ses partenaires, sur des sujets portant sur les techniques d’élevage, les structures des exploitations, les bâtiments et 
équipements d’élevage, les enjeux sociétaux (environnement, bien-être animal), la qualité des produits, le travail en élevage, les 
transformations des métiers de l’agriculture ou les relations entre acteurs des filières et des territoires… Ces dossiers mettent 
tout particulièrement l’accent sur les analyses critiques, les avis d’experts et les approches prospectives. L’objectif est de nourrir 
la réflexion stratégique des acteurs des filières herbivores.
Ce numéro 6 des DOSSIERS TECHNIQUES DE L’ÉLEVAGE présente les principaux résultats du projet interreg Atlantic Area  
Dairy 4 Future - Diffuser les innovations pour un élevage laitier plus résilient dans l’Espace Atlantique.

LES DOSSIERS TECHNIQUES DE L’éLEVAGE  
sont disponibles en téléchargement sur  
notre site idele.fr


